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Qui ne gueule pas la
vérité, quand il sait la

vérité, se fait le com-

plice des menteurs et
des faussaires.

— Péguy, 1873-1914     
 

Votre journal local, bien renseigné, est un excellent ami et votre meilleur

médium de publicité.

 

  

  

l'Histoire c’est de ne

 

La première loi de

pas mentir; la seconde,
c'est de ne pas crain-
dre de dire la vérité.

Léon XIII, 1810-1903     
 

  

76ième ANNEE — No. 47 SOREL, LE 10 MARS 1955

Un missionnaire du Yukon revient

parmi nous

 

Le R. P. Omer Desmarais, o.m.i.. vient d'être rappelé du
Yukon, par le Trés Révérend Pére Léo Deschatelets, o.m.i., supé-
rieur général des Oblats de Marie-Immaculée et assigné à
Province de l'Est.

à la

Après un séjour de 12 ans au Yukon et en travail mission-
naire des plus variés, le R. Père Desmarais mous arrive tout heu-
reux de servir la Congrégation des Oblats là où ses supérieurs
majeurs vont lui confier un autre poste.

Il nous fait donc plaisir de souhaiter au R. Père Desmarais
la bienvenue parmi nous. Après 5 ou 6 semaines de vacances
chez les siens au pays du Québec et en Nouvelle-Angleterre, il
compte pouvoir consacrer quelques mois à la rédaction de récits
missionnaires. Ce sera donc du "Vécu” qu'il n’a pu confier aux
journaux ou revues pendant les années 1942-1955.

Nous espérons donc, dans un avenir prochain, pouvoir
lire le R. Père Desmarais dans les pages de notre journal local
et aussi l'écouter sur les ondes de Ia Radio-Richelieu, CJSO.

Aux personnes qui aimeraient prendre contact avec le RB.
Père Desmarais, elles sont priées de téléphoner 2859 ou 3210.

I] nous fait réellement plaisir de saluer aujourd'hui un en-
fant de Sorel, en la personne du R. Père Desmarais. Le Révérend
Père Desmarais est le fils ide M. Louis Desmarais, 99. Ave de l'Hô-
tel-Dieu.

Itinéraire de la

 

visite pastorale
POUR LE DIOCESE DE ST-HYACINTHE

Mai - 1955 - Juin

l—Notre-Dame de Granby ……….….:.…sam.-dim
2.—Ste-Famille de Granby ............. dim-Jun
3.—St-Alphonse de Grambyo.oo... lun-mar

4—Ange Gardienrires mor.-mer

5.—StEugène de Granby mer.-jeu.

6.—StBenoit de Granbyooo jeu.-ven.

7—Assomption de Granby ....... som.-dim.

8.—St-Joseph de Granby ………….……..…….….…… dim.un.
9.—Sainte-Angèle0. lun-mèr
10—Saint-Grégoire mer.-jeu.

1]—Sainte-Brigidecareer jeu.dven.

12.—Farnham o.oocorses sam.dim.

13—St-Athanase d'Iberville ................ dim.-lun.

14.—St-Noé&l-Chabanel d'lberville ........ lun.-mor.
15.—SacréCoeur d'lberville ............ mar-mer

16.—Sainte-Anne de Sdabrevois .. mer.-jeu.

17,—Sainte-Safbine fo. jeu.-ven.

18—Henryvilletrue som.-dim.

19.—SS.-Mert., Venise-enQuébec unes dim.-Jum

20.—Clarencevillemes lun.-mar

21—Saint-Sébastien ………dovereen, mar.-mer

22.—Saint-Alexandre mer.-jeu

CONFIRMATIONS:
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Le samedi 23 avril & 3heures p.m., à la CATHEDRALE,
pour les enfants des 9 paroisses de la ville épiscopale. ……. …

Le mardi, 26 avril, à 10 heures am, à ST-PIERRE DE SO-
RHL pour les enfants de St-Pierre, Notre-Dame, St-Maxime et
St-Gabriel-Lalemant.

Le mardi, 26 avril, & 3 heures p.m., à ST-JOSEPH DE
SOREL, pour les enfonts de St-loseph de Sorel, Marie-Auxilia-
trice et St-Jean-Bosco de Tracy.

 

Silhouettes soreloises:

La vie s'écrit à tout ’
instant du jour.

si obscure soit-elle.
L'homme dont on parle,
l'homme du jour.

(par Eusèbe Lamoureux)

M. LUCIEN GOULET

L'ainé d'une famille de dix
enfants, M. Lucien Goulet est
né à St-Joseph de Sorel, le 17
décembre 1899, du mariage de
Henri Goulet, navigateur et ori-
ginaire de Lanorcie, et de Ma-
rie-Louise Chevrier, tous deux

décédés. Il fit ses études élé-
mentaires au couvent des SS.
de StJoseph de St-Hyacinthe,

HRCENSURE

M. Lucien Goulet

dons son village natal, puis à
l'Académie du Sacré-Coeur de
Sorel. En septembre 1913, il en-
tra au collège Mont Saint-Ber-
nord pour y poursuivre ses étu-
des commerciales et scientifi-
ques et y graduer le 19 juin
1917. Le 2 juillet suivant, il dé-
buta comme sténographe à
l'Empire Cream Separator Com-
pany (Canada) Limited, à Mont-
réal, puis, le 16 janvier 1918, il
était admis dans le bureau du
directeur des chantiers moariti-
mes du gouvernement fédéral,
ministère de la Marine et des

i |Pêchèries, à St-Joseph de Sorel,
comme assistant du secrétaire-
correspondant, feu M. Henri
Emery. Lorsque, le ler juillet
1924, monsieur Emery prit sa re-

traite, M. Goulet le remplaça ou
secrétariat. poste qu'il occupa
jusqu'à ce que le gouvernement
du pays jugea à propos de se
départir de ces chantiers en fo
veur des MM.Simard, le 31 juil-
let 1937. H avait, cu cours de
ses quelque dix-neuf années
passées dans le service civil ca-
nadien, servi sous les surinten- (suite à la page 16)

   

      

  

  

 

  

 

  
  

     

  

LA VILLE DE SOREL
MERITE UNE MENTION

HONORABLE

Commissariat des Incendies
de la Province.

Province de Québec,

Ministère des Travaux Publics

Québec, 28 février 1955.

.| Monsieur A. Matton, maire
Cité de Sorel, PQ.

Monsieur le Maire,

Re: SEMAINE DE LA PREVEN-
TION DES INCENDIES 1954

D'après le rapport des juges
du Concours international de la
semaine de la prévention des
incendies, la Cité de Sorel a
miérité une MENTION HONO-
RABLE parmi les municipalités
de la Province de Québec qui
ont concouru dans la classe
"C” (population de 10,000 à 25,-
000 habitants).

Il me fait plaisir de souligner
ce fait à votre attention et à
l'attention du conseil. J'ajoute-
rai que Sorel ne fait que pour-
suivre la voie suivie depuis
quelques cnrées sous l'habile
direction de monsieur A. Tan-
guay, chef du service des in-
‘cenidies, qui est si admirable-
ment secondé par sa brigade
de pompiers et par les autorités
(municipales, scolaires, industri-
elles et autres ainsi que par tou-
te la population.

I] m'est agréable de joindre à
celles de l'honorable Roméo

| Lorrain, Ministre des travaux
"publics, mes sincères félicite-

tions pour ce nouveau succès
de la cité de Sorel.

Je communiquerai de nouveau

avec vous aussitôt que les cer-
ificots me seront parvenus.
Vous priant de croire à l'assu-

rance de mes sentiments distin-
qués, je demeure, monsieur le
mire,

Votre tout dévoué,

Le Commissaire des incendies.
(signé) F.-X. AHERN,

c.c. MM.T. Bardier, greffier;

Chef A. Tanguay.

Vraie copie,

T. Bardier, greffier de la cité.
———

Les Gagnants au
Colisée Cardin

Les coupons de tirage pour un
billet de $5. offerts par l'Hôtel
Carlton et tirés chaque diman-
che au Colisée Cardin ont été
gagnés pour dimanche, le 6
mars par M. Fernand Ouellette,
d'Yamaska, portant le No. 12121
et M. Georges Caduc, 6424 rue
Casgrain à Montréal et portant  le No. 12588.

PRIX: CINQ CENTS

DIPLOMEE EN
PUERICULTURE

 

Mlle Sylvette Péloquin

Mademoiselle Sylvette Pé-
loquin, fille de M. et Mme Ro-
sdire Péloquin, de la rue Mc-
Carthy, à St-Joseph de Sorel,
vient de recevoir son diplôme
en puériculture, à I‘Ecole de No-
tre-Dame de Liesse à Montréal,
Elle est enservice à la Crèche
d'Youville.

Cette nouvelle graduée n'a
que dix-huit ans.
Nos félicitations.

ACCIDENT DE LAROUTE
QUI COUTE LA VIE À
DEUX PERSONNES

M.Bertrand Bérubé, âgé de 27
ans, de Rivière-du-Loup qui a
vait été grièvement blessé lun-
di dernier dans le double acci-
dent de la circulation qui a coû-
té la vie M. Marcel Lavallée,
autrefois de Sorel, est décédé
dans un hôpital de la métropo-
le.

On sait que la tragédie est
survenue sur la route Marie-Vic-
torin, à Verchères, alors que
Lavallée et Bérubé qui étaient
là observer les dommages cau-
sés à leurs voitures par une lé-
gère cdllision venant tout juste
de se produire furent renversés
par un camion filont vers Sorel.
L'enquête du coroner, sous la
présidence du docteur Victor
Paradis, de Vercheres, a conclu
à un verdict de mort acciden-
telle, précisant que la visibilité
était pénibleou momentde l'ac-
cident, par suite de la poudre-
rie.

M. Marcel Lavallée, &gé de 31
ans, habitait depuis peu Mont-
magny, avec son épouse née
Lucile Dionne. Le défunt était
le frère de M. Jean-Jacques La
vaîlée de notre ville.
Les funérailles auront lieu

vendredi matin à 9 heures 30,
en l'église St-Pierre de Sorel.
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du Richelieu.

  
 

Sorel et de la Vallée .

"LE SORELOIS”, LE JEUDI, 10 MARS 1855

: SORELLE

 

Hebdomadaire
fondé en 1879.

 
 

 
 

“Le Sorelois”

“Le Sorelois Limitée”, au nu-

est publié par

méro 2, rua Augusta, à Sorel.

 

Prix de l'abonnement annuel
par la poste

Canada … $2.00
Etats-Unis $2.50

Abonnements payables d'avance

  

 

Autorisé comme envoi postal

de la deuxième classe,

Ministère des Postes, Ottawa.
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Publié le jeudi. 
  

 
 

SOREL. LE 10 MARS 1955
 
 

TROISIEME DIMANCHE
DU CAREME

‘’Marchez comme des enfants
de lumière; car le fruit de la lu-
mière consiste en tout ce qui est
bonté, justice et vérité. "Médi-
tons ce conseil de S. Paul, dans
l'épître de ce troisième Diman-
che .de Carême. Marcher com-
me des enfants de lumière: c'est
donc que les enfants de ténè-
bres n'ont pas les mênres habi-
tudes, les mémes attitudes que
les enfants de lumière, et que
ceux-ci doivent posséder leur ca-
ractéristique, propre, leur signe
de filiation. S. Pau! nous dit aus-
sitôt que le fruit de la lumière
consiste en tout ce qui est bonté,
justice et vérité.
Le sceau de notre baptême

nous a marqués en Dieu et pour
Dieu. Allons-nous consentir à
trahir la vie de bonté, de justice
et de vérité que tout baptisé se
doit de vivre? Certes, il faut un
grand courage pour ne pas suc-
comber aux assauts répétés des
propagandes matérialistes,
mais rappelons-nous ce que le
Seigneur a dit & S. Paul: "Ma
gréce te suffit”.

Il faut être convaineu de la
victoire finalè, avec la grâce
de Dieu, pour résister aux tento-
tions de toutes sortes quiflagel-
lent notre route. La tentation
n'est pas le péché. Elle est une
occasion magnifique de méri-
tes, lorsque l'homme la surmon-
te pour plonger plus loin en
Dieu. Les saints ont essuyé des

tentations parfois, épouvanta-
bles: ils en ont fait de l'or pour
le ciel, renforcissent ainsi leur

armature spirituelle. Pour ga-

gner la victoire, il faut d'abord

croire à la victoire. Quel crédit

accorderions-nous à un chef qui

déjà accepterait la fuite ?
Dans la vie de chaque jour,

il ne faut pas agir autrement

que le chef qui prépare ses

troupes au combat. Il faut tout

peser, ne rien laisser à l'aban-

don, prévoir les attaques possi-

bles,‘ fortifier les points faibles.

Nous savons tous, pour peu que

nous prenions le temps de nous

examiner consciencieusement,

quels sont nos poinis faibles,

dans quellés fautes nous tom-

bons le plus fréquemment. A

nous, alors, de nous cuirasset,

de résister, de multiplier nos ac

tes de vertu.

‘Notre conscience nous dit ce

qui est bon,juste et vrai: à nous

de ne point agir contre notre

conscience, de ne pas étouffer
sa voix soud des amas de de

féillances. À nous de nous unir

au Christ, Voie, Vérité et Vie.

A nous, d'accepter son Evangi-

le, et non pas le faux évangile

du monde. Vouloir jouer }'equi-

libriste qui rêve de miser a la

fois sur le ciel et sur les plaisirs 

terrestres, c'est fatalement cou-
rir au désastre. Le’ Christ nous
en a avertis: on ne peut servir

deux maîtres à la fois, Dieu et
Mammon.

(Ou nous serons des saints,
des hommes de bien, ou nous
nous plierons aux exigences des
bas instincts de l'homme. Il sut
fit, une bonne fois, de nous met-
tre bien en face de notre consci-
ence, pour réaliser que notre
choix doit absolument s'effec-
tuer entre ka vie de la grâce et
la vie du péché. II ny a pas
d'autre issue possible: Ou Dieu,
ou Satan. Quelle tristesse de
voir tant ét tant de catholiques
agir en tout comme des paiens:
à quarante, à soixante ans, ils
vivent toujours comme si la vie
terrestre n'avait pas de fin. La
conversion, on l'acceptera plus
tard. Plus tard! Plus tard: com-
bien n'ont pu rencontrer "ce
grand plus tard” de la conver-
sion’, ayant été surpris en plei-
ne activité. Et ce qu'il faut être
ignorant des joies- qu'il y a à
servir Dieu dans la bonté, dems
la justice et dans la vérité, doms
la véritallle paix, pour toujours
remettre à plus tard une con-
version problématique. O Ma-
rie, Mère du Bel Amour, révé-
lez-nous la joie d'une conscien-
ce droite et pure.

Centre Marial Canadien.

ECHOS DE ST-MAXIME

Baptêmes:

PAQUIN. Marie-Pauline - Ma-
non, enfant de M. et Mme Gé-
rard Paquin (Cormen Nadeau).
Parrain et marraine: M. et Mme
Léon Desrosiers (Pauline Pa-
quin) oncle et tante.

Les premiers de classe
pour le mois de février:

lère année: Lisette Mivile
90.3%; 2iéme année: Doris Ba-
rabé 98.6; 3ième année: Noël
Chassé 85.; 4diéme année: Lise
Gagné 92.; Sième année: André
Bourque 85., Jacques Tellier 85.

Ecole St-Michel:

lère année: Diane Bourret
92; Gisèle Péloquin 92; 2ième
année: Ronald Péloquin 84.5;
3iéme année: Christine Chali-
foux 86; 4ième année: Antonio
Péloquin 69; 5Sième année: Jac-
ques Chidlifoux 70; 6iéme an-
née: Cécile Larochelle 73: 7ème
année: Réjean Larocheïile 82.

Ecole Ange-Gardien :

lère année: Normand Ceour-
noyer 98.7; 2ème année: France
Caplette 85; Jième année: Flo-
rent Cournoyer 89: 4ième an-
née: Florent Caplette 72.5; 5ème
année: Denise Caplette 71;
fieme année: Réal Champa-
gne 66; 7ième année: Lucette

Ecole St-Maxime:

lère année: Francine Tailly
98; Cécile Vincent 86; Ginette
Cousineau 86; Claire Tellier 90;
Jacques Tellier; Zième année:
André Millette 92.5; Francine
Gouin 92; Jacques Pelletier 92;
uy St-Pierre 91; 3ieme année:
Louise Cossette 96: Yvon Bi-
beau 95; Maurice Bastien 93:
Gérald Bastien 87.2; 4iètne an-
née: Louise Canmpentier 95; A-
gnès Vincent 94; Sième année:
Lisette Bazinet 95; Louise Hé-
bent 86.9; Gième année: Mariel-
le Chicoine 87; 7ième année:
Yolande Légaré 94.9; 8iéme an-
née: M.-Jeanne Castonguay
79.5.

École St-Raphaël:

lère année: Marie-Pœule Ver-
ville 93.5: Zième année: Lise
Verville 92; 3iéme année: Céli-
ne Ethier 88; 4iéme année: Ro-
ger Dufault 73; Séme année: Ni-
cole Daneau 83.5; Gième année:
Claudette Verville 82; 7ième an-
née: Cécile Latourelle 75.5.

Au Centre:

Dimanche, le 13 mars, nous
aurons une soirée récréative et
musicale organisée par les mo-
nitrices, avec le concours ‘des

enfants. Tous les erifants sont
invités cinsi que les parents
qui désirent voir leurs enfants
à l'oeuvre. Comme prix d'en-
trée ceux qui le peuvent pour-
raient apporter une boîte de
‘’cannage’ ou autre chose du

genre, en prévision du prochain
bingo. Merci et bienvenue à
tous. La soirée débutera & 8.30
heures, après l'exercice de la
retraite.

Notules paroissiales:

BINGO: Le Bingo, poun dé
frayer les dépenses du bulletin
paroissial, a rapporté plus de
cent piastres. Merci du curé aux
participants de ce bingo. Le
prix de présence, une montre-
bracelet ,a été gagné par Mme
Philippe Chapdelaine, de la rue
Royale. -Surveillez l'annonce
d'autres bingos !

RETRAITES: Les dames ont
très bien suivi les exercices de
leur retraite. La consécration
des mamans à la Sainte Vierge
par les enfants, le samedi soir,
toucha plus d'un coeur.

Treize mardis à St-Antoine:

Les Treize Mardis préparatoi-
res à la Fête de St-Antoine com-
menceront le 15 mars. Les dé-
vots à St-Antoine pourront donc
commencer la série des Treize
Mardis ce jour-là. Ils pourront,
pour s'aider en leur piété, se
servir du livret: "Les Treize Mar-
dis". Le 5 avril prochain, nous
commencerons à St-Maxime, la
série des Neuf Mardis à St-An-
toine. Cette série des NEUF
MAIRDIS a les mêmes privilè-
ges, au point de vuespirituel,
que la série des TREIZE MAR-
DIS. Donc à partir du 5 avril, il
y aura chaque mardi, jusqu'œu
treize juin, fête de St-Antoine,
exercice solennel des TREIZE
MARDIS à St-Maxime: intenti-
ons récommandées, cantique,
sermon, salut du T. S. Sacre-
ment avec prières spéciales à
St-Antoine, puis vénération de
la relique du grand thoumeatur-
ge.

Association du Chemin de
Croix perpétuel:

Les membres de cette asso-
‘ciation s'engagent à faire le che-
min de la croix ou une fois la
semaine ou une fois le mois.
Pour devenir associé, il faut tout simplement donner son

nom soit au curé, soit à un Ze-
lateur ou à une Zélatrice.-

chainement une courte notice
sur cette association du Chemin
de la Croix perpétuel.

Voici le nom de 5 zélatrices:
Mme Robert Marchand, 193
Guèvremont; Mme Elzéar L'Ar-
cher, 205a, Limoges: Mme Zé-
phirin Bardier/ Rang Nord, St-
Pierre de Sorel; Mme Henri Ra-
jotte, Rang Sud, St-Pierre de So-
rel.
Le Pere Curé demanderait

d'autres zélateurs et zélatrices.
-

L'Hôtel Reine Elizabeth
du Canadien National

On a commencé à ériger la
structure d'acier du nouvel hô-
tel ‘’Reine Elizabeth” du Cana-
dien National, à Montréal. Ce
fravoill se poursuivra pendant
dix mois environ. Il faudra plus
de 17 millions de livres d'acier
pour monter la structure des 21
étages ide l'édifice, dont trois se-
ront au-dessous. du niveau des
rues Dorchester et Mansftield.

Le personnel des bureaux si- 

 

tués dans les édifices voisins
n'aura pas à redouter le tinta-
marre du rivetage, étant donné
quetoutes les pièces d'acier se-
ront soudées à l'électricité.
-_—_—

Il n’y a qu’un moyen pour for-
cer le Bon Dieu à ne pas nous ju-
ger du tout, c’est de se présenter à
lui les mains vides. Comment cela?
C'est tout simple: ne faites aucu-
ne réserve: donnez vos biens a me-
sure que vous les gagnez. Pour
moi, si je vis jusqu’à 80 ans, je se-
rai toujours aussi pauvre: je ne
sais pas faire d'économies: tout ,ce
que j'ai, je le dépense aussitôt pour
acheter des âmes.

— Sainte Thérèse.
 

    

 

Service du dimanche

Pharmacie RICHELIEU
32, rue Augusta, Sorel.

Dmanche, le 13 mars

Tél: 2883
—

 

 

NOUVELLE PLACE MARCHANDE À SOEST

Le soldat Gerry Dubé et sa femme, «

nouveau magasin des services de la Feuille d Champagne 70.5. garni selon les goûts des acheteurs canadiens.
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de Québec, font faire l'addition de leur commande au

Erable & Soest. Le centre d'achat est très bien

(Photo de la Défense nationale)

Les "Echos" publieront pro-
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LE SORELOIS", LÉ JEUDI, 10 MARS 1955

 

CJSlei O Sorel
VOTRE POSTE REGIONAL

1000 Watts

 

Le Révérend Père Omer Desma-
rais, o.m.i, nous revient

Dimanche, le 24 juin 1951, vo-
tre poste régional lançaif sur
ses ondes un grand tirage dans
le but de promouvoir une levée
de fonds destinés aux bonnes
oeuvres du Révérend Père
Omer Desmarais ,oblat de Ma-
riedmmaculée, missionncire ou
Yukon. Cette émission spécia-
le faisait suite & une série de
programmes enregistrés & Dow-
son méme sur un apareil porta-
tif mis & la disposition du pré-
tre. On y entendait les voix de
quelques-uns des pionniers ca-
nadiens-français de la course à
l'or. L'objectif de la souscrip-
tion lancée par CJSO pour ve-
nir en aide au Père Desmorais
était de 1,000 dollars. Les répon-
ses généreuses à l'appel ne
manquèrent pas: on en reçut
de Montréal, de Joliette, de St
Hyacinthe, de Drummondville,
de Berthierville, de Sorel et d'un
peu partout de la région desser-
vie par ce poste. De sorte que
l'objectif fut facilement atteint
et même dépassé de quelques
centaines de dollars. Tout ceci
se passait il y a un peu moins
de quatre ans . . . Or voici que
la semaine dernière nous rece-
vions à nos studios principaux
de Sorel, à notre grande surpri-
se, la visite du missionnaire que  

1320 Kc au cadran

 

ses supérieurs viennent de rap-
peler du Yukon, après qu'il eut
exercé son ministère pendant
treize ans. Après un repos de
trois mois, le Père Desmarais se-
TC dirigé vers une autre mission.
D'ici lè, il a l'intention, nous at
il confié, de rassembler toutes
ses notes éur la vaste région où
il vient de vivre et de publier
un livre racontant l'intéressan-
te expérience de ses dernières
années. Profitant du séjour de
quelques semaines qu'il fera
chez ses parents qui habitent
Sorel, la direction de Radio-Ri-
chelieu lui a demandé une sé-
rie d'entretiens sur sa vie mis-
sionnaire dans l'Alaska. I] s'a-
gira d'un groupe ide cing quarts
d'heure où le Missionnaire sera
questionné par Claude Rochon
et qui seront diffusés œu rythme
d'un par semaine au program-
me ‘Le Reportage du Jour”, en
ondes tous les soirs de la se-
maine, du lundi au vendredi in-
clusivement, & 6 heures 40 du
soir. On v étudiera les différents
aspects de la vie en Alaska et
particulièrement en ce qui con-
cerne la région du Yukon.
N'ouliez pas le programme et
l'heure: "Le Reportage du Jour”,
à 6 heures 40 du soir.

_0

Aimer, pas de meilleur moyen
pour savoir Dieu !

“ R. P, Raphaël Péloquin, S.J.

BON ANNIVERSAIRE ….

 

M. MAURICE BERUBE

Mardi dernier, le 8 mars, l‘agent
commercial de CJSO, Maurice Bé-
rubé, célébrait son anniversaire de
naissance. La direction et tout le
personnel s‘unissaient à son épouse
et à ses enfants pour lui souhaiter
BONNE FETE et lui offrir leurs
meilleurs voeux de santé et longue
vie.
MAURICE BERUBE est né à St-

Simon de Rimouski, au pays de
Mgr Courchesne. Il a convolé en
justes noces avec Simone -Dumais,
le 30 octobre 1942 a St-Joseph de
Sorel. De cette union sont nés qua-
tre enfants: Suzanne, Monique, Fer-
nand et Hélène,
MAURICE BERUBE entra au ser-

vice de CJSO en avril 1947 comme
commentateur sportif. Quelques
mois plus tard, il devenait agent
commercial, poste qu‘il occupe en-
core aujourd‘hui. :

NEUVAINE A
SAINT-JOSEPH
En collaboration avec l‘Oratoire

 

poste régional CJSO diffusera du 10
au 19 mars la neuvaine préparatoi-
re à la grande féte de saint Joseph.
Il est à prévoir qu‘en cette année
jubilaire ce programme intéresse-
ra grandement les auditeurs. Cha-
cune des émissions, qui seront en-
tendues l‘après-midi de 3 h. 30 à
3 h. 45, comportera cantiques priè-
res ainsi que d‘intéressantes cau-
series prononcées par le Révérend
Père Paul-Eugène Charbonneauvi-
ce-postulateur adjoint de la cause
du bon Frère André. :

0

En furetant sur
nos ondes

Qu‘il fasse beau ou mauvais . . .
qu‘il fasse chaud ou froid votre
chroniqueur est toujours en quête
de nouvelles des studios de CJSO;
ainsi il a surpris l‘ingénieur en chef
JOSEPH CARDIN, en train de faire
fonctionner le système de réfrigé-
ration, alors que le thermomètre
indiquait quelque 10 degrés sous
zéro. Une explication s‘imposait.
Joseph Cardin déclara qu'il véri-
fiait l‘air climatisé immiédiatement
pour le mettre à point en vue des
jours chauds qui ne seraient pas
si éloignés après tout . . . MME
OMER ST-AMANTa été lundi der
nier la première gagnante de la
prime de $25.00 au CONCOURS 25,
'qui passe sur les ondes les lundis
et jeudis . . . LOUISETTE COUR-
CHESNEvous invite à écouter d‘au-
tres jolies mélodies à l‘émission
CHANSONS DANS LA BRISE, le
jeudi aprés-midi a trois heures.
Claude Rochon y lit quelques poé-
mes . . . CJSO était le seul poste
de l‘extérieur de la Métropole à
être représenté au Palais du Com-
merce, vendredi dernier, le 4 mars,
lors de l‘ouverture de la Grande
Exposition Industrielle, organisée
à l‘occasion de la Semaine du Qué-
bec par la Chambre de Commerce
du Distriet de Montréal en colla-
boration avec le gouvernement pro-
vincial. Claude Rochon y a enre-
gistré quatre reportages qui ont
maintenant été entendus. MM.
Maurice Boulianne, gérant de CJSO  SaintJoseph du Mont-Royal, votre
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et Joseph Cardin, ingénieur en
chef aux studios seoségalement
rendus à e on \
HIER et AUJOURD'HUI, vendredi
dernier, Miles Thérèse Roberge de
Tracy et Andrée Turcotte de Sorel
ont gagné chacune une permanente
chez - soi Giséle . . . JOSEPH PE-
LOQUIN est lecteur attitré desbul-
letins de nouvelles de midi quinze
et de six heures, commandités par
la maison Cyrille Labelle et Cie...

de la musique tzigane a la prochai-
ne émission des Cahiers du Disque,
mercredi le 16 mars, a trois heu-
res.

$25.00
A GAGNER AU

+ CONCOURS 25
LUNDI ET JEUDI - 1 h. 30 à 2 h. 30

Procurez-vous des coupons chez:

Armand Lapante - Sorel.

Salon Francoise - Sorel

Pharmacie Frappier - Sorel.

Julien Mandeville - St-Joseph

Georges Millette - St-Joseph

Raymond Poliquin - St-Guillaume

Romuald Deschamps - Sorel

Roland Coderre - Tracy

Frans Liessens - Tracy

Louis-P. St-Martin - Sorel.

Mme F. Castonguay - Sorel.

La Maison Jean Lecomte

de Sorel

la tête aux pieds —

présente tous les après-midi à
2 heures 45

"! L'ETRANGERE”
un grand roman-fleuve sorelois

dû à la plume de

CLAUDE ROCHON

et groupant les meilleurs artistes
dramatiques de la région autour de Maurice Bérubé, agent commercial MARGOT LAVOIE - GIGUERE
 —

«HORAIRE DES PROGRAMMES DE LA SEMAINE A CJSO
 

 

LORENZO BROUILLARD parlera”

— là où la femme chic s’habille de
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Heures: DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

6.30 Chez Baptiste Chez Baptiste Chez Baptiste Chez Baptiste Chez Baptiste Chez Baptiste
6.55 Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles
7.25 Sport matinal Sport matinal Sport matinal Sport matinal Sport matinal Sport matinal
7.30 Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles
7.35 Chez Baptiste Chez Baptiste Chez Baptiste Chez Baptiste Chez Baptiste Chez Baptiste
7.55 Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles
8.00 ‘Radio Sacré-Coeur Radio Sacré-Coeur Radio Sacré-Coeur Radio Sacré-Coeur Radio Sacré-Coeur Radio Sacré-Coeur
8.30 Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles
%00 |(9.30) Ouverture Gaietés Parisiennes |Gaietés Parisiennes |Gaietés Parisiennes |Gaietés Parisiennes |Gaietés Parisiennes |Amis de Charlotte
9.55 |Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles | Nouvelles’

10.00 Mélodies légéres Hier et Aujourd’hui |Hier et Aujourd’hui |Hier et Aujourd’hui [Hier et Aujourd’hui |Hier et Aujourd’hui Variétés
10.30 |Récital conjoint Studios de Joliette Studios de Joliette Studios de Joliette Studios de Joliette Studios de Joliette Musique, Maestro Pd.
10.55 |Nouvelles | Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles
11.30 Cpérettes Nouveautés musicales Nouveautés musicales [Nouveautés musicales [Nouveautés musicales Nouveautés musicales Victor Silvester

12.00 |Musique en dinant Musique en dinant Musique en dinant Musique en dinant Musique en dinant Musique en dinant Musique en dinant
, 12-15 Nouvelles Nouvelles ‘ Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles

12.30 |Mélodies préférées Carnet Social Carnet Social Carnet Social Carnet Social Carnet Social Carnet Social
12.45 (12.55) Sports In Memoriam In Memoriam In Memoriam In Memoriam In Memoriam Bing Crosby
1.00 Chansonnettes Ronde Rurale Ronde Rurale Ronde Rurale Ronde Rurale Ronde Rurale Ronde Rurale
130 |L’Heure du Coke Paris Tour-Biffe! Paris Tour-Eiffel Paris Tour-Eiffel Paris Tour-Eiffel “ “ Jacques Heliant
1.55 !Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouwelles Nouvelles
230 |Radio-Hockey Paris Tour-Eiffel Paris Tour-Eiffel Paris Tour-Eiffel Paris Tour-Eiffel Paris Tour-Eiffel (2.00) Samedi-Sorel
245 |Miville Bois L’Etrangére L’Etrangère L’Etrangère L’Etrangère L’Etrangère “ “
2.55 |Nouvelles . Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles
3.00 |Au Montparnasse Pays et Nation Studio Studio Chansons. dans la br. | Studio Samedi-Sôrél
345 “ “ Ici Suzanne Tei Suzanne Ici Suzanne Tei Suzanne Tei Suzanne Samedi-Sorel
355 Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles. Nouvelles
4.00 |Extraits d’opéras Club “1320” ‘Club “1320” Club “1320” Clup “1320” Club “1320” Samedi-Sorel
430 |Mantovani . Rythmes Rythmes Rythmes Rythmes Rythmes ' Samedi-Sorel
455 Nouvelles Nouvelles Nouvelles : Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles .
5.00 |Histoire de Dieu Studios de Joliette Studios de Joliette tudios de Joliette’ Studios de Joliette ’ |Studios de Joliette Studios de Joliette

6.00 [Nouvelles | Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles _
6.15 Three Suns Ce soir . . . sports Ce soir . . . sports €e soir . . . sports Ce soir . . . sports Ce soir . . . sports Va et vient sportif
6.23 |Dans nos cinémas Dans nos cinémas Dans nos cinémas Dans nos cinémas Dans nos cinémas Dans nos cinémas Dans nos cinémas
6.30 |Cocktail musical Echo de Sorel Echo de Sorel Echo de Sorel Echo de Sorel Echo de Sorel Echo de Sorel
6.35 ” » Reportage du jour Reportage du jour Reportage du. jour Reportage du jour Reportage du jour Piano et orgue
655 (6.45) Sylvia Péloquin Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles
700 |Vedettes de France Etoiles du Broadway Rioiles du Broadway |Etoiles du Broadway |Etoiles du Broadway Etoiles du Broadway |Guy Lombardo
7.55 |Nouvelles Nouvelles + ouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles
8.00 |Concert Decca Chansonnettes Changonnettes Chansonnettes Chansonnettes ‘Chansonnettes A lafrancaise
8.30 “ou Variétés Tzygane Opérettes Rythmes de Vienne |Zézette Studio
855 Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles “ [Nouvelles IN Nouvelles
9.00 |Mélodies légères Mélodies légères Mélodies légères Mélodies Légères Mélodies légères Mélodies légères Album Victor
9.30 |Tour de danse § Tour de danse I Tour de danse 1 Tour de danse 1 Tour de danse I Tour de danse I Tour de danseI
9.55 Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles Nouvelles

10.00 [Tour de danse OI Tour de danse II Tour de danse II Tour de danse II Tour de danse II Tour de danse II ‘Tour de danse II
10.30 [Le Chapelet Le Chapelet . Le Chapelet Le Chapelet Le Chapelet Le Chapelet Le Chapelet
1045 Nouvelles et Sports |Nouvelles et Sports [Nouvelles et Sports |Nouvelles et Sports [Nouvelles et Sports |Nouvelles et Sports |Nouvelles et Sports
11.00 [Fin des émissions Fin des émissions Fin des émissions Fin des émissions Fin des émissions Fin des émissions  !Fin des émissions ‘  
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PETITES ANNONCES
S.V.P. AUCUNE ANNONCE CLASSEE PAR TELEPHONE

0|
 

|
* Avis à nos annonceurs
Le public est prié de pren-

dre note qu'aucune annonce
donnée par téléphone ou sur
la rue ne paraîtra dans nos
colonnes. Il faudra donc, né-
cessairement passer par nos
bureaux, et toutes les annon-

age 2
ces classifiées sont payables
d'avance.

—_A VENDRE —

ELECTROLUX — Balayeuses et ci-
reuses pour: vente - service - répa-
rations - demandez Paul Le Moine,
TEL.: 2463. 30 juin 55

Camions usagés, Rheo ’46, Dia-
mond T. ?47. Prix avantageux. Pour
infornmetions. Tél. 3397. JNO

Maison bien située, 10 appts, peut
se convertir facilement en 2 loge-
ments. Pas de vis-à-vis. S’adresser
64, rue de Ramesay, Sorel. Tél.:
2421 ou 3254. JN

Terre en haut du 4iéme rang St-
Marcel, de Richelieu, 160 anpents
én culture, grand pacage, beaucoup
de bois, de la bonne terre, bons bâ-
timents. Prix modéré. S‘adresser Jo-
seph Léveillé. Village St-Aimé, Co.
Richelieu. Tél. 4. F-24-3f

Terrain 50° x 120°, rue Mandeville,
Quartier Richelieu, Tracy. Tél. 6363.
M-10 ’

Maison 7 appts, prés Sorel Indus-
tries Ltd. S‘adresser 405 Montcalm,
St-Joseph. Tél. 6650. F-24-3fs

3 Terres situées côte à côte, 200
arpents, 2-3 en culture, balance en
bois mélangé, 15 milles de Drum-
mondville, 1 mille de la Rte Trans-
Canada. Peuvent étre vendues en-
semble ou séparément, avec ou
sans bâtisses. S‘adresser 1007 Fi-
liatrault, St-Joseph. Tél. 3119.
F-24-3fs

Ménage complet, réfrigérateur, set
de cuisine chromé, set de chambre,
7 morceaux, set de salon, radio
combiné automatique, 12 disques,
télévision acajou 21”. Le tout com-
me neuf. À été payé $1,570, à ven-
dre pour $785. 915 - 2e Ave. Tra-
cy. M-3-3fs

Marchandise et équipement pour
épicerie-restaurant à vendre avec
ou sans propriété ou avantage de
louer. S‘adresser 168 Adélaide, So-
rel. Tél.: 7173. M-3-3fs

Carrosse de bébé, “Gendron”, cou-
leur pâle, très propre, 1 an d’usu-
re. 134 Provost, Sorel. Tél. 4332.
M-3-2£s. :

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Maison genre “Bungalow”, finie dé-
clin, terrain 50 x 100, 5 appts, con-
ditions faciles de paiements. Aussi
Dodge coach '51. S‘adresser 3235
Louis-Hébert, Tracy. Tél.: 2062.
M-3-3fs.

Lessiveuse neuve spéciale de luxe,
gagnée dans concours, autres diffé-

rentes marques remises a neuf,

très propres. Radios neufs ou usa-

gés. Le tout à bas prix. Ausi répa-

ratiens de lessiveuses… de toutes
sortes, ouvrage garanti. S’adresser

43, du Prince, Sorel. Tél: 2592.
M-3-2fs. A

Réfrigérateurs 9’ et télévision 2 >,

presque neufs, vendrais pour ba-

tance des versements de finance.

S‘adresser 50, du Prince, Sorel.

M-3-3fs.

A VENDRE. — Maison de 4 loge-

ments de 4 pièces, rapporte $2,520

par année. $18,000. 4 logements de

5 pièces rapporte $2,760, par an-

née. $22,000. S‘adresser 54 Eliza-

beth, Sorel. Tél.: 2533. JNO

Podle 2 I‘huile “Entreprise” avec

soutleu, comme neuf. Lit double
avec matelas à ressort et sommier.

Stores vénitiens 64” x 57 et 64

x 31”, le tout à bas prix. S adresser

3 3330 De Gaspé, 33ième rue, Tra-

cy. Tél: 6021. M-10-17

MOTEUR25 FORCES ;

Moteur “Evinrude”, 25 forces.

5

a-

dresser à 66, rue du Roi, Sorel. JNO

Q faires, Tél.: 2887.

 

 

—

 

— A VENDRE —

Maison 6 pièces, bien située, gara-

cuisine chromé, machine à coudre,
réservoir à l‘huile, 45 gallons, ré-
servoir 200 gallons, lit en fer ‘Sim-
mions”, ferrain 50 x 120. S‘adresser
1010 - 11e Ave. Tracy. M-3-4fs

Buick ’41, torpédo, très propre,
$195. S‘adresser 915 - 2iéme Ave.
Tracy. M-3-3fs

Laine minérale 2“ $39. Laine en
sac $1.30. Ciment 3 joints de “gy-
proc” sac de 25 lbs. a partir de
$3.40. Gris “primer” $2.95 le gal-
lon. Goudron a couverture a .95 et
$1.25 le gallon, Goudron à solage
a $1.10 et $2.10 le gallon. Papier a
lambris “Scutan Standard”, $2.25
le rouleau de 500’, poignées, pen-
tures, moulures pour armoires de
cuisine. S’adresser 101, rue Pro-
vost, tél.: 6168. M-10-2fs.

A VENDRE OU A LOUER. — Res-
taurant tout équipé, centre des af-

M10-1f.

Couventures de laine pour grands
lits, lits d‘enfants, sièges d‘autos.
Nous acceptons vos vieux lainages
en change. Tous les jours, 101 Pro-
vost, Sorel. Tél.: 6168. M-10-2fs

Propriété comprenant maison 5
appts, Atelier a bois 30 x 50. Située
309Elizabeth, St-Joseph. Tél.: 4661.
M-10-11,

Maison seule, 5 appts, avec garage,
227 Provost, Sorel. Tél.: 5826.
M10-2fs.

Bassinette très propre 22 x 40, pour
enfant. Aubaine. Tél: 3539. M-10

Maison située Sorel-Sud, “Bunga-
low” neuf, 5 pièces, fini brique,
près école. Conditions faciles de

M-10

Beau commerce épicerie-boucherie,
fruits et légumes, outillage moder-
ne, revenu excellent, situé dans le
quartier des affaires, à vendre pour
cause de santé. Tél.: 2424. M-10

Aubaine. — Poêle électrique “En-
treprise”, réfrigérateur, ‘Westhing-
house, lessiveuse, télévision, cause
départ. S'adresser 63, Dupré, Sorel-
Sud. M-10-1f.

Poêle “McOlary” émaillé blanc, à
l‘huile et a l‘électricité, petite four-
naise à l‘huile, “Drums”, stores vé-
nitiens et autres articles. S‘adresser
32, du Roi, Sorel. Tél: 4813. M-10

 

 

 

 

 

 

 

 

paiement. Appeler 3731.
 

 

 

 

—A LOUER—

ge, set de chambre, 7 morceaux,set

—A LOUER —

Chambres à louer, 15 Goupil, Sorel-
Sud. Tél.: 5295. M-3-2fs

Logement chauffé, 4 appts et cham-
bre de bain, 2e étage, maison neu-
ve moderne. Entrée 220. S‘adresser
1200 Caldieux, Tracy. Tél. 2518. M-10

Logement moderne, 5 pièces, libre
le ler mai et situéà 106 Tétreau,
Sorel-Sud. Tél.: 5382 ou 4717. M-10

Logement moderne, chauffé, eau
chaude fournie, 4 grandes pièces
séparées, bien éclairées, cuisine
moderne, entrée 220. Libre le 1er
avril si désiré. Situé 1317 (Rte Ma-
rie-Victorin) 10e rue, Tracy. S‘a-
dresser B. Hardy, tél: 7237. M-3-2fs

Petit logement, situé en face Mar-
ché Richelieu, conviendrait pour
couple. S‘adresser 22 rue Augusta,
Sorel. Tél.: 5050. M-10

‘Maison très propre, 9 appts, cham-
bre de toilette, système chauffage
automatique, réservoir eau chau-
de. Maison 4 appts. très propre
rue Augusta, centre commercial.
S'adresser John Zakaib, 43, rue du
Roi, Sorel. M-3-3fs.

Logement 5 appts, courant 220, si-
tué rue Denoue, Sorel-Sud, en face
de l‘église. Libre. S‘adresser tél.:
4249. M-10-3fs

2 appts, meublés, éclairés, chauffés,
entrée privée. Libre imimédiate-
ment. 10 minutes de marche Mari-
ne Ind. S‘adresser Gilles Houle,
1275 Bourget, Tracy. Tél. 6541. M-10

Logement de 5 appts, avec chambre

 

 

 

 

 

 

 

 

-de bain, au 2e, entrée 220, réser-
voir eau chaude, libre 1er mai, $50.
par mois, situé 302 - 14e Ave, Ca-
dieux, St-Joseph. Tél.: 5872. M-10

2 logements modernes, entrée 720
ménage fait à neuf, 6 appts chacun
426 et 430 rue Désiré, près Sorel
Ind. Libre le 1er avril. Pour infor-
mations, tél.: 26 Yamaska. M-10-2fs

 

 

Grande chambre, meublée, couver-
tures fournies, calorifère dans l‘ap-
partement, usage bain, douche, té-
léphone, eau chaude, pouvant con-
venir pour couple, sans enfant, ou
2 messieurs. S‘adresser Mme St-
Amand, 37 du Roi, Sorel, tél. 9263.
M-10-1f.

1 logement 4 appts, 1 autre loge-
ment, 4 appts, meublé ou non. S‘a-
dresser 305 Rivard, St-Joseph. M-10

Logement, 4 appts, chambre de
bain, 420 de l‘Eglise, St-Joseph. Tél.
4852. M-10-2fs

 

 

 

Logements meublés ou non, 3 ou 4
pièces. S’adresser 21 Chemin Ste-
Anne de Sorel. Tél.: 3700. M-3-9fs

Logement refait à neuf, 3 appts,
chambre de bain, entrée 220. Loyer
raisonnable, occupation immédia-
te. Situé centre de la ville, prés é-
glise Notre-Dame. 151 du Prince,
Sorel. M-3-2fs

Maison seule, 5 appts, en plus
chambre de bain, finie moderne,
garage, gazon et terrain 100 x 100.
Située près du fleuve, couvent et
église Enfant-Jésus. Vacante. 6775
Rte Marie-Victorin, Tracy. Tél.
3965. M-3-2fs

Logement moderne, 5 appts, sys-
tème chauffage. Libre. S‘adresser
148 Tétreault. Tél. 7490. M-10

Prix raisonnable 4 appts, chauffés,
édlairés, comprenant cuisine, cham-
bre à coucher, chambre de bain, sa-
lon, pour couple sans enfants ou
personne seule, endroit tranquille
à proximité de Canadian Celanese
et Marine Ind. Aussi chambre à
louer, s‘adresser 39, Jacques-Car-
tier, Sorel. M-1

Appt, chauffé, éclairé. eau chaude,
usage réfrigérateur, téléphone. Mé-
nage fait à neuf. 906, St-Joseph,
Tracy. M-3

1 æppt. meublé, chauffé, éclairé,
$4. par semaine, aussi 2 et 3 appts.
meublés, rue sta. Logement,
3 appts, Rte Marie-Victorin $25.
par mois. Tél.: 2887. M-10-8fs

 

 

 

 

 

  0 Logement 4 appts, chambre

2 appts chauffés, meublés, éclairés,
usage du téléphone, chambre de
bain au complet, entrée privée.
S'adresser 3350, rue Laviolette,
Tracy. Tél.: 3091. M-10-1f
 

Logement 3 appts, en plus cham-
bre de bain, eau chaude, plancher
bois franc, entrée 220. Libre ler
avril. Peut être visité l‘après-midi
et le soir. S‘adresser 266 Chemin St-
Ours. Tél: 3067. M-10-3fs

Logement 5 pièces, situé 117 Ave
Marie-Victorin, Tracy.  S‘adresser
Lucien Lanciault, tél: 6020 de 5
hres a 11 hres p.m. M-10-3fs

Logement moderne, 5 appts, cou-
rant 220, situé 19e Ave - Jean-Talon,
Tracy. S‘adresser 102 - 6e Ave Ca-
therine, St-Joseph. Tél.: 3801. M10

Chambre moderne, maison neuve,
pas d‘enfant, kavabo, eau chaude à
d'année, douche, téléphone, entrée
privée. $7. par semaine. Tél. 5984,
après 1 hre pm. 1315 Champlain,
St-Joseph de Sorel, mi-chemin So-
rel Industries et Quebec Iron.

 

 

 

 

bain, maison neuve, libre immé-
diatement. 1400 rue Papineau, Tra-
cy. Tél: 4152. M-10-1f.

Logement 4 appts, De étage, élec-
tricité 220, $45. par mois, situé 409
Bouvier, St-Joseph. S'adresser 407
Bouvier, tél: 7479. M-10

 

de

 

Logement 4 pièces, Libre immédia- tement. S‘adresser tél: 7293. M-10

MAISONS A LOUER

5 et 6 appartements
Construction de lère qualité

Situées à Sorel-Sud

 
— A LOUER —

Maison 5 appts, située sur le bord
du fleuve, mi-chemin entre le vil-
lage Ste-Anne et Sorel, grand ter-
rain et garage, eau chaude, toilet-
ite, douche. S‘adresser J.B. Laval-
lée, Ste-Anne de Sorel. Tél.: 7494.
M-10-1f.

Logement près de Q.IT. Rte Ma-
rie-Victorin, 5 grands appts, cham-
bre de bain, 3ieme étage, très bien
situé. Tél.: 2887. M-10

— ON DEMANDE —

 

 

 

 

STENO - DACTYLO
avec connaissance de tenue

de livres

BILINGUE

POSITION OUVERTE
A SOREL

Age: de 18 à 25 ans.
Emploi & l'année.
Augmentations annuelles.
2 semaines de vacances
payées.

Assurance-vie gratuite.
Plan d'épargne attrayant.
Salaire dès le début: $145.00
par mois.

Doit étre graduée d'une école
supérieure, commerciale, a-

* voir bonne personnalité et
timer le public.

Expérience de préférence,
maïs non essentielle. *

Se présenter à 34, rue du Roi,
Sorel, vendredi le 11 mars, de

9 h. am. à 9 h. p.m.

PERSONAL FINANCE
. COMPANY

6787. rue St-Hubert Montréal.

 

F-24-M-3

ROGER GENDRON — TEL. 3381 — LOCAL 250

——

 

HOUSES TO LET
5 and 6 Reoms

1st Class Construction

In Sorel South

 
— ON DEMANDE —

Vendeur d‘expérience demandé
pour la vente de matériaux de cons-
truction. S’adresser SOREL TRA-
DING and LUMBER CO. LTD. 209
Charlotte, Sorel. Tél.: 3397. JNO

Dactylo bilingue, expérimentée, de-
m'ande travail à temps partiel sur
les lieux ou à la maison, ou comme
remplaçante. Connaissant aussi l‘as-
surance. S‘adresser bél.: 2780. M-10

"HOMMES DEMANDES

Votre emploi actuel vous assure-
til, en plus des nécessités quoti-
diennes, le confort, la réalisation
de vos ambitions personnelles,
le tout pour le bien-être de ceux
qui vous sont chers? Vous désirez
améliorer votre revenu en 1955?—
Alors, nous pouvons. vous aider.
Nous disposons d‘une localité va-
cante, pour un homme ambitieux,
anxieux de devenir indépendant et
marchand prospère. Produits de la
plus haute qualité et de réputation
internationale. Produits annoncés
nationalement dans les Grandes Re-
vues. Pas de déboursés. Gros reve-
nu dès le début. Crédit généreux
aux personnes responsables. Auto-
mobile ou camionnette nécessaire.
Entrainement aux frais de la Cie.
L‘aspirant devra être âgé de 25 à
55 ans. Ne manquez pas cette occa-
sion, écrivez immédiatement à la
Compagnie J.R. Watkins, Dépt.
Q-S-11-19, 350 St-Roch, Montréal,
P.Q. M-10-24

— DIVERS —

 

 

 

 

 

J-LUDGER HOULE sera à Sorel,
du 4 ay 7 avril pour traitement
sans douleur, des pieds, cors, duril-
lons, ongles épais et incarnés, etc.
Rendez-vous à l’Hôtel Carlton, 31
rue du Roi, Sorel. Tél.: 5588... JNO

MACHINE SHOP A. COTE, répa-
rations de toutes marques de lessi-
veuses, moteurs, aiguisage de ton-
deuses à gazon. Ouvrage garanti.
S'adresser à 51, rue Victoria, So-
rel, tél.: 6360. JNO.

Reprisage invisible à domicile. S‘a-
dresser 137 de Ramesay, Sorel. Tél.
2243. M-3-2fs

On donne des cours d’anglais —
Leçons particulières. S’adresser 73,
rue Charlotte, Appt. 1, Sorel. Tél.
4848. F-24-3fs

 

 

 

 

(suite à la page 13)
 

 

Pour informations:

TEL:

| A LOUER
# ®

Local chauffé, bien éclairé, pouvant servir d'entrepôt,

magasin ou salle de réception, bien situé,

centre commercial. — Libre immédiatement.

3309    M-3-2fs.
  BUREAU A LOUER

Au premier étage de l'édifice de la Banque Royale, au

numéro 70 de la rue du Roi, à Sorel. Faisant face à la

rue du Rol et mesurant 11 pieds par 16 pieds, soit une

superficie de plancher de 176 pieds carrés. Si intéressé,

veuillez vous adresser à Germain Garilépy au numéro

de téléphone 3381, local 216.
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PeOROOOGaA COTE DES FILMS ARSWCEETHERTPERL

# THEATRE SOREL 3 india : THEATRE RIO 8
¢ %| Cote des films projetés sur nos | —_— 2
5% ECRAN GEAN T $ Écrans de cinéma de Sorel etl MERC.-JEU.-VEN.-SAM. 9-10-11-12 MARS À

$ 0%PRE ; de Tracy, ps jeudi 10 mars au THERESA WRIGHT, dans: 2
& DIMANCHE - LUNDI - MARDI 13-14-15 MARS % |CIMmonche CTS. ‘ A2 #| LE SIGNE DES RENEGATS— | SUPREME AVEU

L’ESCADRILLE DE L’ENFER % Avec réserves. Second fndr Totter of Ray Milland, dans:
Un film d'action . . . Un film des plus intéressant . . . OBJECTIF INCONNU.— Pour oY over ef Sa¥ anh ams:

SECOND FILM

MERC.-JEU.-VEN.-SAM.

SECOND FILM

 

THEATRE

ee = >
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SECOND FILM

« SC
O

©. =

MERC.-JEU.-VEN.-SAM.

SECOND FILM

KXA

a

L'offre de nouvelles ac-
tions de la Shawinigan

Water and Power

L'offre de nouvelles actions
ordinaires que faisait récem-
ment la compagnie Shawinigan
Water and Power à ses action-
naires s'est enlevée par l'exer-
cice des droits absolus dans la
proportion de 98.16 pour cent du
total de 219,595 actions offertes,
annonçait dernièrement le pré-
sident J. A. Fuller.
Em outre, 100,877 actions ont

été souscrites en vertu du privi-

 

Un film sensationnel qui a été filmé avec la coopération |
de la flotte américaine.

avec Sterling Hayden et Richard Carlson a

GENDARMES ET VOLEURS
Un beau film italien avec de grands acteurs italiens

Aldo Frabrizi et Toto. a ’
Sujet court et les actualités “WARNER”

 

MAGNIFIQUE PRODUCTION MUSICALE

KISS ME KATE
TECHNICOLOR

avec HowardKeel - Ann Miller - Kathryn Grayson

Keenan Wynn et James Whitmore.

BIG LEAGUE
avec Edward G. Robinson - Vera Ellen - J. Richards

En plus: Les actualités "FOX"

EE,

 

DIMANCHE - LUNDI - MAIRDI

L'un des plus célèbres opéras présente comme aucune
autre scène lyrique au monde ne pourra jamais le faire.

SATANCONDUIT LE BAL
ITALO TAJO, dans le rôle de Méphisto; NELLY CORRADI,
dans le role Marguerite; GINO MATTERA, dais le rôle

de Faust.

Une mise en scéne fastueuse

Une distribution de premier plan.

Des décors d’une rare splendeur,

La plus belle musique de Gounod.

LE VIOLENT
avec Humphrey Bogart et Gloria Graham

En plus sujets courts en technicolor.

UN HOMMECHANGESON DESTIN
avec june Allyson et James Stewart

LA VIE RECOMMENCE
avec ALIDA VALLI

Sujet court et les actualités "PARAMOUNT”

 

   %
P
E
N

AN
S X
C

+ x

16-17-18-19 MARS |

>   

se où
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lége de souscription addition-
nelle. L'offre œ donc été sursous-
crite puisque le total des sous-
criptions représente 144.1 pour
cent de l'émission.

Le nombre d'actions souscri-
tes en vertu des droits absolus

étant de 215,560, il ne reste que
4,035 actions à répartir en ver-
tu du privilège de souscription
additionnelle. Les souscriptions
additionnelles seront donc satis-
faites dans la proportion d'envi-
ron 4 pour cent. Aucune action
fractionnaire ne devant être &
mise, elles seront remplies à u-
ne action près. /

i|ne conviennent

| bien informés soit qu'ils présen-

tous.

LE VIOLENT. — Pour adultes.

SATAN CONDUIT LE BAL.—
Pour adultes.

UN HOMME CHANGE SON
DESTIN. — Pour tous.

LA VIE RECOMMENCE.
Pour adultes.

ALOMA PRINCESSE DES
ILES. — Pour tous.

BOULEVARD DU CREPUSCU-
LE. — Avec réserves.

PLAME OF CALCUTTA. Tech-
nicolor. — Pour adultes.

CAINE MUTINY. Technicolor.
— Pour tous,

L'ESCADRILLE DE L'ENFER.
Technicolor. — Pour tous.

GENDARMES ET VOLEURS.
— Pourtous.

— Avec réserves.

BIG LEAGUE. — Pour tous.

color. — Pour adultes.

LE SILLAGE DE LA MORT—
Pour tous.

ETE. — Avec réserves.

LETTRE OUVERTE. — Pour
adultes.

LE DEFROQUE. — Pour adul-
tes.

L'ANGE DU PECHE. — Avec
réserves.

RUE DE L'ESTRAPADE, —
Pour adultes.

"POUR TOUS", films qui, en
génércl, peuvent être vus sans
danger par tous les spectateurs

ordinaires des salles de cinéma
16 ans et plus).

“POUR ADULTES”, films qui
qu'aux gens

tent des problèmes moraux d'eœ
dultes, soit qu’ils traitent d'un
sujet trop sérieux pour les jeu-
nes. Les adultes n'en  tireront

%|pas d'impression malsaine a
condition de vouloir réfléchir et
réagir. Ces films ne convien-
nent donc généralement pas
aux adolescents.

"AVEC RESERVES", films qui
présentent des dangers, soit &
cause des dangers, soit de la
thése qu'ils développent, de
certaines idées qu'ils, émettent,
soit encore en raison de l'at-
mosphère qui s'en dégage. Ces
films s'adressent donc à un pu-
blic d'adultes particulièrement
avertis et ne conviennent ja-

mais aux adolescents.

"A DECONSEMLER”" films
dongereux pour tous, ne peu-
vent que nuire à la majorité des
adultes et porter préjudice & la
santé morale et spirituelle de
la société.

“A PROSCRIRE”, films fran-
chement condamnobles au
point de vue religieux et moral.

CINE-SERVICE.
re) 

   

 

KISS ME KATE. Technicolor. |§

LE FILS D'ALI BABA. Techni-

ELLE N'A DANSE QU'UN SEUL|Ÿ

DIM. - LUN, -MAR. - MERC.

TECHN

E
E
E

K
O
O
O

Second film

TECHN

  

  

   

TECHN

Cette comédie musicale est

THEATRE RIO

Très prochainement au Théd-
tre Rio vous sera présenté en
primeur, la merveille de l'heure
la VISTAVISION. Ce nouveau
procédé est le plus grand pro-
grès qui ait jamais été réalisé
dans l'industrie cinématographi-
que. Il y a trois sortes de visi-
ons: Le "champ de vision direc-
te” (que l'on obtenait avec les
anciens écrans) et le champ de
vision confortable” et la “vision
lointaine” (coin de l'oeil). Avec
les images extrêmement larges
et plus hautes et en plus, la clar-
té des copies, le procédé VISTA-
VISION se présente idéal, il
permet de tout voir sans fatigue
et en beauté. C'est le champ de
vision idéal, le champ de vision
confortable.
VISTAVISION apporte aux é-

crans une image d'une quali-
té et d'une dimension nouvelle.
Cette magistrale amélioration
est due à l'emploi d'un nouveau
genre de caméra. Le film chan-
ge sa façon d'avancer”, il ne
va pas plus de haut en bas,
maïs de droite à gauche. De
plus, au lieu de présenter une
surface mesurée ‘classiquement
par quatre perforations, la ca-
méra VISTAVISION expose
pour chaque image négative,
une surface mesurée par huit
perforations. La surface négati-
ve ainsi exposée pour chaque
image est presque triplée.
Avec VISTAVISION tous les

sièges sont bons. Mêmele spec-
tateur assis sur les bas côtés
ne voit plus les silhouettes dé-
formées. "Entre les films se li-
vre la bataille de la clarté et le
secret VISTAVISION est dans

 

UN PACTE AVEC LE DIABLE

En plus: Nouvelles mondiales.

Une pétillante et somptueuse comédie musicale en
Technicolor.

Rosemary Clooney et Jack Carson, dans:

RED GARTERS

John Fontaïne - Jack Palance et Corinne Calvet, dans:

FLIGHT TO TANGIER

En plus: Nouvelles mondiales.

SURVEILLEZ NOS ANNONCES:

Très prochainement vous sera présenté en primeur la
merveille de l‘heure la "VISTAVISION". Ce nouveau pro-
cédé est le plus grand progrès qui ait jamais été réalisé

dans l'industrie cinématographique.

WHITE CHRISTMAS

avec Bing Crosby - Danny Kaye - Rosemary Clooney

13-14-15-16 MARS   
ICOLOR

ICOLOR

ICOLOR

une véritable splendeur et a
été tournée pour présenter avec toute la magnificence

eg possible le nouveau procédé ‘VISTAVISION". e
PA

REREMESOk

ne technique de la réduction op-
tique d’une grande négative en
une image positive, en une im-
mense positive qui supprime le
grain et le flou, pour rendre le
film plus grand et plus dlair,
donnent aux couleurs une
splendeur incomparable. Par-
tont du film standard VISTA-
VISION utilise la pellicule en
long et non en travers. L'imo-
ge y gagne et le spectateur y
gagne aussi car le procédé
merveilleux qu'est VISTAVI-
SION tient compte cu maximum
des possibilités de l'oeil humain
Le film "WHITE CHRISTMAS"
en technicolor est une véritable
splendeur, il œ été tourné pour
présenter avec toute la magnifi-
cence possible, le nouveau pro-
cédé VISTAVISION. Les vedet-
tes de cette brillante comédie
musicale sont: Bing Crosby,
Danny Kaye, Rosemary Cloo-
ney &t Vera Ellen.

  

 

L'EQUIPE RICHELIEU

AIME MAJOR A SOREL

Le chanteur de belle réputo-
tion, AIME MAJOR, que tous les
Sorelois ont eu l'occasion d'ap-
plaudir lors du Radiothon du
Club Richelieu - Sorel, au mois
de juin 1954, sera de nouveau à
Sorel, jeudi, Je 31 mars prochain
pour un formidable tour de
chant. En effet, AIME MAJOR
sera l'artiste invité de l'équipe
Richelieu qui présente l‘inimita-
ble tragédie biblique LE SIGNE
DE LA OROIX,sur la scène du
THEATRE EDEN. AIME MAJOR,
vedette de la scéne, de la radio,
du cinéma et de la télévision
chantera quelques pièces de
son répertoire aux entr'actes. Il la grandeur du négatif. C’est u- LE SORELOIS pénètre partout (Suite à la page 8)  
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Courrier de Cousine Blanche
 

La plus économique des
cures contre l'obésité

Depuis mon retour d'Europe,
en 1933 j'ai préconisé l'usage
du lait comme moyen de com-
battre l'obésité, suivant en cela
l'exemple du Chanoine Kneipp,
dont le sonatorium en Autriche
était fort achalondé por des
personnes dont les abus de ta-
ble leur avait causé une obésité
plus ou moins prononcée. À
mon retour au pays je pesais

200 lbs et à l'heure actuelle, je
ne pèse plus que 132 Ibs. Et si
je me suis maintenue à ce bas
poids, c'est uniquement parce
que chaque printemps je suis
une cure de lait.

Je ne sais trop qui a lancé li-
dée que le lait est engraissant.
Je ne m'en suis pas aperçue (ni
les centaines de patientes dui
passent chaque année chez
Mar Kneipp). Nous savons tou-
tes que le lait, est un aliment
absolument complet et qu'on
peut se nourrir parfaitement en
consommant du lait. Les person-
nes auxquelles on a raconté que
le lait peut contribuer à aug-
menter leur poids peuvent à la
fois économiser de l'argent et

Bureau le soir: 7 & 8 h.

P.-E. GUERTIN
AVOCAT

75, rue George — Sorel.

TEL., 2395

 

Résidence 239, rue George T6l.: 8617

JNO

NOTA:

 

se rassurer quant a l'effet de la
cure; elles n'ont qu'à donner du
lait écrémé au lieu de lait homo-
généisé. Ce lait se vend dans
presque toutes les laiteries à en-
viron .10 la pinte et possède tous
les éléments alimentaires vou-
lus pour nourrir parfaitement
toute personne qui fait une cu-
re de lait. On peut même obte-
nir dans les grondes fédérales
d'épiceries Steinberg du lait de
{a marque Borden, dont un litre
de ce lait en poudre une fois
mélangé d'eau se vend % la
pinte.

Laissez-moi vous envoyer mon
feuillet sur la cure de lait pour
comibbatire l'obésité. Je me ferai
un plaisir de vous l'adresser
contre l'envoi d'un timbre de 5c,
pour payer les frais d'imprime-
rie et de poste. Profitez du fait
que vous m'écrivez pour me
demander mes autres feuillets
préparés à l'intention de mes
lectrices. Ceux-ci träitent des
soins du visage, des yeux, des
cheveux, de la suppression des
vilains poils follets, de la mai-
greur extrême et du manque de
buste; de l'obésité, de la trans-
piration excessive. Un timbre
de 5c couvre le coût de chaque
feuillet désiré préparé tout ex-
près pour les lectrices de ce
journal.

N'hésitez pas à m'écrire car
je n'ai d'autre but que de vous
être utile. On m'atteint en o-
dressant ses lettres à ’Cousine
Blanche’, 294 ouest rue Ste-Ca-
therine, Montréal.

Cousine Blanche.

Oui, avoir l‘esprit juste, et non
le coeur étroit !

Impossible l’élan sans le déta-
chement !

R. P. Raphaël Péloquin, S.J.

 

 

 

A QUEL USAGE NE PAS
EMPLOYER VOS DENTS

Vous pouvez être le boute-en-train
d’une réunion en faisant sauter avec
vos dents les capsules de bouteilles ;
c'est là, toutefois une pratique que
les dentistes ne prisent guère.

Les gens détériorent leurs dents
en les utilisant à des rôles pour les-
quels elles n’ont pas été prévues.

Ainsi l'habitude de mordiller les
branches de lunettes, nous avertissent
les dentistes, peut contribuer au dé-
placement des dents.

Comptables, dactylos, sténographes
commettent souvent le délit de mor-
dre crayons et stylos. Et les dentistes
constatent, chez beaucoup de ces
gens, une usure exagérée des dents.

Il est bien d’autres mauvaises
habitudes: mordre allumettes et
cure-dents, presser la langue contre
les dents, se mordre lèvres et joues,
serrer les dents pour rester maître
de ses émotions . . . toutes, affirment
les dentistes, peuvent avoir des con-
séquences malheureuses.

Les gens qui exercent certains
métiers sont plus enclins à con-  tracter, des habitudes néfastes à leurs

dents : tapissiers, menuisiers, cordon-
niers qui tous retiennent les clous
entre leurs dents sont affligés tôt ou
tard, de maux de dents bien parti-
culiers. Les couturières qui mordent
le fil et les modistes qui tiennent
épingles et aiguilles entre leurs dents
souffrent, sans exception, d’une
dentition mal-en-point.

Chez les enfants, l'habitude de
sucer le pouce est la plus préjudi-
ciable. La plupart des dentistes re-
connaissent toutefois que l'alignement ’
des dents n’en est pas affecté si
l'habitude se perd vers l'âge de
quatre ou cing ans.

Les “suces” présentent le même
danger. Les dentistes recommandent
de supprimer l'usage des suces et
des tétines vers l’âge de deux ans.
Leur emploi prolongé risque de pro-
voquer la saillie des dents anté-
rieures et un rétrécissement de
l'arche dentaire.

L'habitude, qu’ont beaucoup d’en-
fants, de dormir la joue appuyée sur
le poing, peut aussi entraîner une
occlusion défectueuse.

Publié à titre de service de la sant
publique par la Ligue d'Hygiène Dentaire

de la Province de Québec.  

Histoire de Ste-Thérèse
de l‘Enfant-Jésus
par le R. P.J. Carbonel, S.J.

CHAPITRE VINGT-QUATRIEME

VOYAGE A ROME

Trois jours après sa visite à
l'Evêché, le 4.novembre 1887,
M. Martin et ses-deux jeunes fil-
les traversaient Lisieux, encore
enveloppés dans les ombres de
la nuit.

Quelques heures
ils étaient à Paris.

Les merveilles de la capitale
n'éblouirent pas Thérèse. Rien
ne lui plut autant que le sanc-
tuaire de Notre-Dame des Vic-
toires, et, dans ce lieu béni, elle
pria avec délices la céleste Mè-
re, qui lui avait souri dans son
enfance.

Elle reçut là de très grandes
grâces; et, comme on ne peut
aimer Marie sons aimer son vir-
ginal Epoux, elle se mit sous la
tutelle de saint Joseph, père et
protecteur des vierges, qui a
vait si parfaitement gardé l'En-
fant Jésus et sa divine Mère
pendant leur passage ici-bas.
Ainsi protégée, après avoir con-
fie & la Madone le lis de son in-
nocence, elle entreprit sans au-
cune crainte son grand voyage.

On passa d'abord par la Sulis-
se, si belle avec ses montagnes
giïgontesques œux sommets nei-

geux, ses lacs, ses cascades,
ses bruyéres roses et ses admi-
rables couchers de soleil. Cette
nature splendide ravissait l'Ême
de Thérèse et l'élevait, par un
‘élan ide reconnaissance et d'a-
mour,vers le Créateur dont la
bonté s'est plu à embellir de
tant de beautés la terre d'exil,
nous montrant par là ce qu'il
nous réserve de merveilles dans
l'éternité.

Après avoir traversé les Al-
pes par le fameux tunnel du St-
Gothard, ils entroient en Italie.
A Milan, Thérèse et Céline,

sans craindre le vertige, esca-

plus tard,

"| laiderent le plus haut clocher de
la célèbre cathédrales.
Puis ce fut Venise, cette ville

étrange, où les rues sont des ca-
naux qu'on parcourf en bateau.
Après Venise, nos pèlerins

virent Lorette, où l'on honore
la maison de la Sainte Famille.
Le jour suivant, & la tombée

de la nuit, nos voyageurs, qui
s'étaient endormis dans le wa-

| gon, furent éveillés por ce cri
des employés de la gare:
‘Roma! Roma!”
Ce n'était pas un rêve, on é-

tait & Rome |
La visite des monuments de

la Ville Eternelle fut un enchon-
tement pour les deux soeurs.
Elles furent surtout frappées par
les Catacombes et le Colisée.
Les Catacombes sont des sou-

terrains dans lesquels se ca
dhaient, aux temps des persé-
cutions, les premiers chrétiens
et où ils enterraient leurs morts.
Rien d'intéressant et d'impres-
sionnant comme la visite de ces
galeries sans fin, auxquelles se
rattachent tant de souvenirs.
Le Colisée est un cirque im-

mense bâti avec d'énormes pier-
res de taille; là pouvaient tenir
des milliers de spectateurs.
Dans l'arène, les Romains ve-
naient contempler les chrétiens
dévorés par des bêtes féroces,
ou livrés à d'autres supplices

encore plus affreux, pour n'a-
voir pas voulu renoncer à leur
foi.

Thérèse, prise d'admiration
et de tendresse pour les saints
martyrs, voulut descendre dans
le cirque où l'on n'avait pas le
droit de pénétrer, car les fouilles
pratiquées alors en rendaient
L'accès dangereux. Mais, ac-
compagnée de Céline, elle s'é-
lança, franchissant hordiment
les barrières, escaladomt les
murs qui croulaient sous ses
pas, et arriva sans aucun acci-

dent à l'endroit tant désiré.

Les deux soeurs baisèrent res-
pectueusement cette terre sa-

crée et leurs Êmes se confondi-
rent dans une même prière. No-
tre jeune sainte demanda à Jé-
sus ‘d'être martyre pour son a-
mour . . . Puis leur dangereuse
escalade recommença et bien-
tôt elles se retrouvaient saines
et sœuves auprès de leur père
qui, les voyant si heureuses,
n'os mas les gronder et parut
même fier de leur courage.

à visiter les merveilles de Ro-
me. .
Le septième, Thérèse allait

avoir enfin le grand bonheur
ide s'approcher de Léon XII
Elle ‘désirait ce jour et l'appré-
hension tout & la fois, & cause
de la démarche qu'elle avait à
faire. .[
Vêtue de noir, et la tête cou-

verte d'une mantille, suivant le
cérémonial habituel, la jeune
fille, accompagnée de son père
et de Céline, se présenta au Va-
ticon.

Après la messe du Pape,l'au-
idience commença. Les pèlerins
formant une longuefile, s'avan-
alent & travers les salles.
Dans un grand salon, tendu

de rouge, assis sur un fauteuil
rélevé, entouré de prélais, se te-
nait Léon XIII.

Le‘coeur de notre héroïne bat-
tait bien fôrt mais son émotion
redoubla lorsqu'elle entendit Ie
directeur du pèlerinage donner
très haut l'avertissement de ne
pas parler au Pape. Elle se
tourna pleine d'angoisse vers
Céline l'interrogeant du regard.

“Parle!” lui dit celle-ci.
Une seconde plus tard Thérè-

se était à genoux idevant le St-
Père. Elle lui baisa le pied puis
la main en disant:

‘’Très Saint Père, j'ai une
grande grâce à vous deman-
der”.

Léon XIII indlina la téte; ses
yeux noirs et profonds sem-
blaient pénétrer jusqu'au fond
de cette âme:

‘’Très Saint Père, reprit-elle,
permettez-moi d'entrer au Car-
mel à quinze ans.”
Le délégué de l'évêque de

Bayeux, étonné et mécontent,
reprit bientôt:

‘’Très Saint Père, c'est une en-
fant qui désire entrer au Cer-
mel, mais les supérieurs exa-
minent en ce moment la ques-
tion.

—Fh bien! mon enfant, dit Sa
Sainteté, faites ce que les supé-
rieurs décideront.”

Joïgnant alors les mains en
les appuyant sur les genoux du

Six jours se passèrent ainsi

Pape, Thérèse tente un dernier
effort:

‘’Très Saint Père, si vous di-
siez oui, tout le monde voudrait
bien.”

Léon XIH la regarda fixement
et, d'un ton pénétrant, prononça
ces mots, en scandant chaque
syllable:

‘Allons! allons! vous entre-
rez si le bon Dieu le veut.”

‘Elle allait insister encore,
quand deux gardes-nobles I'n-
viterent & se lever. Voyant qu'-
elle ne bougeait pas, ils la pri-
rent par les bras et le grand vi-
caire de Bayeux les aida à la
soulever.

Au moment où elle était ain-
si enlevée, le Souverain Ponti-

(suite à la page 11)
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CLUB DE SUPPORTS
“SPENCER”

Spencer vous
donnera plus de
santé et d'élé-
gance. Il sera
dessiné, taillé et
fait spécialement
pour vous. Il est
léger et garanti
ne pas se diffor-
mer. Un support
qui perd sa for-
me, n'est pas ef-
ficace.
Des centaines

de médecins le
com-

indispensa-
ble & leur traite-
ment.
Spencer est au

service des da-
mes, hommes et
enfants.

 

   
Vous êtes invitées à profiter des 16

années d'expérience en corséterie

Spencer de

M.-Rose Chapdelaine
| CORSETIERE MEDICALE SPECIALISEE

80, rue du Roi, app’t 3. Sorel.
Tél: 7100

P.S.—Inscrivez-vous pour le ti-
rage Spencer du 31 mai 1955.  

    

 

  

 

 

 

COUPONS

1315, RUE CHAMPLAIN L'AIGUILLE
LINGERIE

Maintenant ouvert tous les jours de ! h. pm. à 7 h. p.m.
Vendredi de i h. p.m. & 10 h. p.m.

Samedi toute la journée.

BAS NYLON

—  ST-JOSEPH DE SOREL  
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PLACEMENTSPRIVES
ET PUBLICS

Selon un rapport que'le très
hon. C. D. Howe, ministre du
Commerce, a déposé ces jours
derniers à la Chambre des com-
munes, les projets de place-
ments privés et publics dans la
nouvelle construction, les ma
chines et l'outillage œu Canada,
en 1955, représentent une aug-
mentation d'environ 6 p. 100
sur les immobilisations de 1954,
Le rapport, intitulé "Place-

ments privés et publics au Ce-
nada — prévisions pour 1955"
prévoit que les dépenses en ca-
pital atteindront 5.8 milliards
de dollars en 1955, compborati-
vement à 5.5 milliards en 1954.
Ces prévisions sont fondées sur
un relevé de 16,000 établisse-
ments commerciaux d'un littoral
à l'œutre du Conada st une étu-
de des projets d'immobilisations
des gouvernements, des institu-
tions et des constructeurs parti-
culiers d'habitations.
L'accroissement du program-

me d'immibilisations de 1955
sera, prévoit-on, le fruit d'une
recrudescence d'activité dans
Un grand nombre d'industries.
L'industrie extractive, du pétro-
le en particulier, devrait être
celle où la reprise sera la plus
rapide; les immobilisations pré-
vues dépassent de 24 p. 100 cel-
les de l'an dernier. On prévoit
aussi une augmentation de 19
p. 100 demsla construction effec-
tuée pour le compte d'institu-
tions. Les mises de fonds dans
la construction de nouvelles ha-
bitations, qui ont aiteint un
nouveau sommet l'an dernier,
sont censées augmenter encore
de 10 p: 100 cette année. Le
grand report de maisons ino-
chevées contfibuera puissom-
ment à maïntenir l'activité dans
ce dernier domaine. Le groupe
des services commerciaux et fi-
nonciers et les ministères du
Gouvernement dépenseront pro-
bablement cette année un peu
plus que l'an dernier tandis que
les dépenses des services d'uti-
lité et de l'agriculture resteront
sensiblement à leur niveœu de
1954.

Les projets d'immobilisations
des industries manufacturières
sont au nombre des points les
plus encourageants du Pro-
gramme de 1955. Mêmesi l'aug-
mentation de ce chef est assez
restreinte, elle indique un ren-
versement de la tendance à le
baisse qui se maintenait depuis
1952. Les industries de trensfor-
mation des métaux non ferreux
et des produits chimiques, qui
ont aidé à déclencher l'expan-
-slon meomufacturière après le

| durée de leur usage est, en pre-

de la pâte et du papier, contri-
bueront sans doute pour la ma
jeure partie de l'augmentation.

La construction occupera une
plus large place dams le pro-
gromme de 1955. Les projets ac-
tuels comportent la dépense de
4,064 millions de dollars, soit
une augmentation de 10 p. 100
sur les 3,694 millions de 1954.
Tous les principaux genres de
construction participeront à
l'œugmentation. Les prévisions
pour les maisons d'habitation
sont de 1,283 millions de dol-
lars, contre une dépense de 1-
169 millions en 1954. De même,
les constructions non résidenti-
elles et les projets de génie 'de-
vraient dépasser de 10 p. 100
le chiffre de l'an dernier. Par
contre, on prévoit des achats
moindres de machines et d'ou-
tillage. Les prévisions de ce
chef sont de 1,744 millions de
dollans, soit un fléchissement de
3 p. 100 sur les décaissements
de 1,804 millions dedollars ef-
fectués en 1954.

Le fait que les immobilisations
projetées pour 1955 excèdent les
dépenses de 1954 indique quesi
l'an; dernier les placements sont
restés en deçà des prévisions,
c'est uniquement & couse des
circonstances défavorables, de
mauvaises récoltes de céréales
et une plus grande perte de
temps due aux grèves dans les
métiers de la construction ont
entrové l'exécution des projets
d'immobilisetions. ’
L'expansion prévue pour cette
année démontre qu'une puis-
sante force d'expansion conti-
nue de s'exercer dans notre é-
conomie. Aujourd'hui cette for-
ce est encore accentuée par la
récente amélioration des ten-
danices de la production aux
Etats-Unis et par d'autres influ-
enices favorables émaneamt des
marchés étrangers.

oO

La Santé des Dents

Q.—Pourquoi les dentiers our
les ‘pièces dentaires quelcon-
ques deviennent-ils, graduelle-
mént, plus ou moins mal assu-
jettis ?

R.—Les dentiers et lespieces
dentaires, dems la majorité des
bouches, perdent, en effet, peu
à peu, leur exact ajustement. La

mir lieu, un facteur important
de cette modification, qui varie
infiniment, du reste, selon les
individus. Plusieurs raisons sont
généralement invoquées pour
expliquer ce changement qui se
produit parfois à la longue
dans les pièces dentaires. Cer-
taines d'entr'elles peuvent être
prévues et corrigées facilement conflit de Corée, ainsi que celle par le dentiste, tandis que d'au-
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tres sont vraiment =imprévisi-
bles et dépendent ‘uniquement
de la nature de chaque person-
ne. Dans le cas d'une modifica-
tion imprévue dans l'ojuste-
ment d'un dentier où d'une piè-
ce dentaire, il y à toujours lieu
de consulter tout de suite un
bon dentiste qui trouvera cer-
toinement l'immédiate solution
du problème particulier qui se
présente. Mais les dentiers de-
venus trop 1&ches, ou dont les
bases ont perdu de leur rigidité
par un exces nouveau de mobi-
lité, ne doivent jamais continuer
à être portés, car, dès ce mo-
ment, ils sont dépourvus de
toute leur utilité et même de
leur raison d'être.
La Ligue d'Hygiène Dentaire

de la Province de Québec Inc.,
3411 rue Chapleau, Montréal
34, est heureuse de répondre
gratuitement, par lettre person-
nelle, à toutes les questions qui
lui seront posées sur la santé
des dents et des gencives des
enfants et des grandes person-
nes. Elle offre gratuitement éga-
lement d'envoyer sur simple de-
mande aux futures et aux jeu-
nes mamans, des brochures il-
lustrées traitant de leur alimen-
tation rationnelle dans atten:
te d'un bébé et des soins spé-
ciaux alimentaires et dentaires
à prendre par elles et à donner
à leurs enfants pour sauvegar-
der leur propre dentition et as-
surer de bonnes dents à ces
derniers. Bien donner son nom
et adresse postale exacte et
complete.

o

Les imprudences dans
l'emploi de l'électricité

Environ 17 incendies éclatent
chaque jour, au Canada, par
suite d'imprudences dans l'em-
ploi, de l'électricité, selon un
porte-parole de All Canada In-
surance Federation qui repré-
sente plus de 200 compagnies
d'assuronce contre l'incendie,
les accidents d'automobile et
les risques en général.

D'autre part, la filerie inadé-
quate des maisons et les em-
plois inappropriés des accessoi-
res ‘électriques causent 10% de
tous les incendies, au coût an-
nuel de $8,000,000.
commande-t-on les précautions
suivantes:

1. Ne faites poser ou vérifier

ques que par des techniciens
qualifiés.

2. Avant d'acheter un puis-
sant accessoire électrique, assu-
rez-vous que vos fils sont deca
pacité suffisante.

. N'employez pas de fusi-
bles de trop fort calibre: la sur-
charge d'un circuit pose un ris-
que d'incendie.

4. Quand un fusible brûle,
débranchez lampes et accessoi-
res et ne remplacez le fusible
que par un autre de calibre ap-
proprié — jamais par du papier
de plomb ou un sou.

5. N'employez que des fils
d'extension portant un —scecu
d'approbation et d’un calibre

6. Né pendez pas un fil à un
dloi; ne le faites pas courir
sous un tapis, car il s’usera vi-
te et deviendra un danger.

7. Quand vous quittez |la mai-
son, débranchez les chaufferet-
tes, le fer et les autres accessoi-   Tes électriques.

Aussi re-|

les fils et installations électri-|

8. Ne pendez jamais de vê-
tements ou d'autres objets à un
fil électrique.

 

—_—

Nouvelle place d'affaires
en Allemagne

Soest, Allemagne, 2 mars. —
Une place marchande très à la
page a été ouverte à Soest par
le brigadier W.AB. Anderson,
commandant de ia lère briga-
de d'infanterie canadienne.

La place est la première ini-
tiative du Service de la Feuille
id'Erable, organisation établie
récemment pour administrer les
instituts militaifes de  l’Armée
canadienne,

Le groceteria et le magasin à
rayons pourla famille, situés on
plein coeur des 602 unités de
logement pour gens mariés des  forces canadiennes, ont été con-

çus selon les besoins canadi-
ens. Les acheteurs y trouveront
plus de 4,500 articles et se ser-
viront eux-mémes.

IM. Vernon Delaney, de Liver-
pool, N.-E., a été nommé gérant-
général du Service de la Feuil-
le d'Erable en Europe. Avant sa
nomination, il occupait un pos-
te semblable à Fort Churchill,
Man. .
Eventuellement, le Service de

la Feuille d'Erable assumera
l'administration des clubs de
sous-officienrs juniors, des restau-
rants, des casse-croûtes , des
grocerterias, des cinémas, des
salles de quilles et autres ins-
tallations du genre dans les
camps, stations et “unités de
l'Armée canadienne.
Le Service se suffit à lui-mê-

me;il n'en coûte rien au public.
Ses recettes nettes seront mises
au profit des soldats et de leurs
familles.
 

 
 

>
£ QUAND POUR UN COUT

POURQUOI MISER SUR LA CHANCE

POUVEZ VOUS PROTEGER CONTRE L'IMPREVU !
N'hésitez pas, consultez-nous, nous sommes & votre service !

JACQUES W. ROBIDOUX
COURTIER D'ASSURANCES GENERALES

Vie — Feu — Automobile — Responsabilité, etc.

BIEN MINIME VOUS.

 

 

 

 

 

 

Bureau: 106, Elizabeth SOREL Tél.: 4876.
Résidence: 197K, Charlotte — Tél. 6685

Téléphone 3337

GERARD COURNOYER
AVOCAT

91, rue du Rot SOREL, Qué.    
 

 

Boite Postale 126

Lucien Lachapelle
CHARBON

SABLE, PIERRE, GRAVELLE, HUILE ET GAZ
 

‘Service moderne de livraison.
 

Téléphone: 3323 

 

20, rue du Prince, Sorel,

 

JOFFRE GAGNON
 

Comptable public enreaistré
 

 111, rue George SOREL Tél: 4277   

 

 

 

 

Télephone 3309

PAUL-A.P

22, rue George.   AVOCAT et PROCUREUR

Edifice du "Courrier de Sorel”.

ELOQUIN

SOREL, Qué.     
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Nomination à la St.
Maurice Chemicals Ltd.
“à Varennes, P.Q.

M. James H. Alexander, direc-
teur de l'usine de St. Maurice
Chemicals Limited à Varennes,
P.Q., accède à la vice-présiden-
ce de cette compagnie en même

temps qu'il est adjoint au pré-
sident d'une filiale, The McAr-
thur Chemical Co. Lid.  

 

M. James H. Alexander

St-Maurice Chemicals fut fon-

dée il y a deux ans par Showi-

nigan Chemicals Limited, de

Montréal, et Heyden Chemical

Corporation, de New-York,etel-

le acheta par la suite une ma-

jorité du capital de McArthur

Chemical et d'une filiale de cel-

le-ci, Chemicals Limited. La

compagnie McArthur est en at

faires depuis 113 ans.
St. Mourice Chemicals a le

même président que Showini-

.gan Chemicals, M. Victor G.

Bartram, et M. Robert W. Barry
est président de la compagnie
McArthur.
M. Alexander est originaire

de Toronto et l'Université de To-
ronto lui décerna en 1942 son
diplôme d'ingénieur-chimiste. I
s'enrôla immédiatement dansle
Corps de Génie de l'armée ca-

nadienne et fut affecté, outre-
mer, au 6e Bataillon.
Au jour ‘’J’, il se trouvait en

Normandie en qualité de lieute-

nant de la 3e Division canadien-

ne. Quelques mois plus tard, il

mérita la Croix Militaire à l'es-

tuaire de Scheldt.

De retour au Canada, il fut

licencié en 1946 et entra aux la-

boratoires de recherches de

Shawinigan Chemicals Limited,

à Showinigan Falls. Deux ans

plus tard, ses services furent

prôtés au Conseil National des

Recherches, qui l'assigna à l'u-

sine d'énergie nucléaire de

Chalk River en Ontario.

M. Alexander retourna à la

Shawinigan Chemicals en 1950

et fut chargé de surveiller les

techniques au service d'exploi-

tation, & Shawinigan Falls, o-

vec le titre d'ingénieur d'études.

Vers la fin de 1951, il fut appelé

au bureau de Montréal comme

agent de liaison et chargé de

coordonner les projets visant à

l'établissement de St. Maurice

Chemicals Limited. Lorsque 1'u-

sine de Varennes fut parache-

vée en 1953, M. Alexander en

fut nommé le directeur. i
Il est membre de la Corpora-

tion des Ingénieurs Profession-
nels de Québec de l'Institut de
Chimie du Canada et de I'A-
merican Institute of Chemicals

L'emploidans l’exploita-
tation forestière

En janvier, l'emploi est de-
meuré plus élevé que l'an der-
nier dans l'exploitation forestiè-
re, la pulpe et le papier, les pro-
duits chimiques, le pétrole, les
mines, le commerce et les ser-
vices. Il a accusé une diminu-
tion saisonnière dans la cons-
truction et certaines divisions

de l'industrie manufacturière et
une contraction quelque peu
plus que saisonnière dans l'a-
griculture et les industries du
transport. Du total de la main-
d'oeuvre civile établie a 5,345,-
000 durcnt la semaine terminée
le 22 janvier 1955, 4,470,000 ont
travaillé à temps confinu durant

 

la semaine du relevé, 379,000
moins de 35 heures, 134,000 o-
vaient un emploi mais n'ont pas
travaillé durant ka semaine du
‘relevé, et 362,000 étaient sums
emploi et en quéte de travail.
Les demandes d'emplois inscri-
tes aux bureaux du Service no
tional de placement se  chif-
fraient par 569,600 le 20 jan-
vier.
-——

Service rapide Montréal-
Charlottetown

M. J. T. Whiteford, gérant gé-
néral du trafic-voyageur du Ca-
nadien National, annonce la mi-
se en vigueur d'un nouveau
service detrain rapide entre
Montréal et Charlottetown &

T .

compter du 24 avril prochain.
L'horaire actuel sera écourté de
5 heures 20 minutes vers l'est
et de 3 heures 5 minutes en
sens inverse.

M. Whiteford fait remarquer
que le nouvel horaire prévoit
des heures d'arrivée et de dé-
part plus commodes pour les
voyageurs ‘de l'Ile du Prince E-
douard, de même que pour les
milliers de vilhégiateurs qui s'y
rendent au cours de l'été.

AIME MAJOR .. .
(Suite de la page 5)

sera accompagné au piano par
Georges Codling.
JE SIGNE DE LA CROIX fait

revivre les péripéties doulou-
reuses et sanglontes de la vie

 

 des premiers chrétiens à Rome,  

sous le règne de l'empereur Né-
ron. Il y a plusieurs scènes pai-
pitantes et remplies de vives é-
motions dans cette tragédie.
Voyez l'incendie de Rome.
Voyez les chrétiens livrés

œux bêtes féroces.
Voyez le combat de Marcus

et du traître.
LE SIGNE DEF LA CROIX est

une pièce de fhéâtre à ne pas
manquer. Rendez-vous ou EDEN
jeudi soir, le 31 mars, à 8 h. 30.
Les billets seront bientôt en

vente au guichet du THEATRE
SOREL
ss

De donner, la manière est Le
meilleur du don !
Aimer et obéir, c’est doux, quand

c’est à fond !
Les fruits nés de l’Amour,

seuls impérissables !
R. P. Raphaël Péloquin, S.J.

les
LS

 

 Engineers.
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Avec ses dimensions et sa beauté. : :

» PLYMOUTH 1955
vous offre une ligne de haute mode

et un style élancé

 

Elle n’a jamais été plus longue, plus basse, plus élégante ces

Sa ligne animee est la sensation de l’annee!

Où que vousalliez, vous verrez toujours de plus en plus

de Plymouth 1955! Elles forcent les regards admiratifs

de tous par leur longueur et leur élégance éblouissante!

Déjà, elles ont influencé toute l’industrie automobile

parleur ligne inédite.

Moderne comme demain! Tout le monde admireles lignes

vibrantes, les angles audacieux, les phares à visière, les

feux arrière au biseau hardi. Le secret de la nouvelle

silhouette raffinée de la Plymouth est qu’elle est plus

basse, et plus longue de 10 pouces que l’an dernier et

qu’elle atteint à peine 5 pieds de haut, de la route au toit.

Se conduit comme un rêve! Par tout, les automobilistes

acclament le champ visuel élargi que donne le vaste

pare-brise fuyant “plein horizon”. C’est le premier pare-

brise réellement enveloppant, avec des montants qui fuient

vers l’arrière, pour accroître la visibilité au sommet

comme au bas du carénage. Est aussi tout particulière-

ment remarquable, sa stabilité qui la fait “coller” à la

route, grâce à une carrosserie plus large que haute. Dans

la Plymouth 1955, la voie avant est élargie et les ressorts

arrière sont également plus larges.

Puissance plus fringante! On nese lasse jamais d'admirer

la puissance prodigieuse de la Plymouth 1955 assurée par

le nouveau moteur 6 PowerFlow, comme dans le sedan

Plaza Club qu’on voit ci-dessus. La Plyntouth a également

de nouveaux moteurs V-8 à la performance éblouissante.

Les acheteurs avisés ont découvert que la beauté, les

dimensions et les caractéristiques dernier cri de la

Plymouth, s’allient à un prix extrêmement modique! Exa-

minez-la . . . vérifiez ses qualités . . . et vous comprendrez

 

Le nouveay système de carbura-

tion du moteur 6 PowerFlow de

Plymouth prolonge la durée de
votre carburant . . . vous donne

plus de puissance, dans n'importe

quelles conditions. Une construc-

Si économique

endéfinitive! tion robuste rolonge la vie du
moteur et réduit les frais dlen-
tretien. De touté beauté, c’est
une voiture remarquablemen*
avantageuse.

Construite au Canada par la

Chrysler Corporation of Canada, Limited

C'est à la Plymouth qu'on .

x pourquoi cette année la Plymouth a tant gagné en compare cette année toutes lés autres …. voyez-la sans tarder

popularité! chez votre dépositaire Chrysler Plvmouth-Fargal

S. DUMAS & FILS ENRG. :

120, rue du Roi, Sorel. Tél.: 5515
 

*“*
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D’AUTREFOIS
 

 

Ce qu’on lisait dansun journal local en l’année

1916
 

 

16 juin 1916

M.le chef de police Guay mé-
rite des félicitations pour le trou-
ble qu'il se donne pour règle-
menter la vitesse et la monière
de conduire les automobiles
dans les rues de notre ville. *

Les conducteurs d'autos - en
suivant les avis du chef de po-
lice s'en trouveront bien, et des
accidents seront évités.

23 juin 1916
Des jeunes gens sont à préle-

ver une souscription, en ville,
pour élever une Statue au Sa-
cré-Coeur en face de l'église
St-Pierre. L'idée de cette pieuse
démarche avait été émise par le
Rév. Père Lelièvre, lors de ses
fomeuses prédications, à Sorel,
l'hiver dernier.
La démonstration aura tieu en

septembre prochain et sera très
solennelle.

7 juillet 1916

Lundi dernier, M. l'abbé Té-
treau, ‘curé de la paroisse Notre-
Dame, bénissait l'union de M.
Napoléon Latraverse, fils de M.
Napoléon Latraverse, avec Mile
Gilberte Goulet, fille de M. Jos.
Goulet, tous deux de cette ville.
Après un somptueux déjeu-

ner servi chez M. Goulet les é-
poux partirent pour Boston, Pro-
vidence et autres villes améri-
caines, pour une quinzaine de
jours.
Nos meilleurs

heureux époux.

7 juillet 1916

M. Hector Beauchemin, de la
maison Bruneau et Dupuis, et
M. Moise Beauchemin, de la
Montredl Electric, de Montréal,
fils de notre concitoyen M. Geo.
Beauchemin, sont venus passer
la journée de la Confédération
dans leur famille. ,

28 juillet 1916. .
M. J.-C.-À. Turcotte partira de-

main matin pour Davenport, Io-

sotthaits aux

< ç 7 ’

wa, comme délégué pour les
Ghevaliers de Colomb, de la
Province de Québec.

28 juillet 1916

M. H. Lécuyer, ci-devant, tail-
leur à Sorel, qui demeure à N.-
Bedford, Mass, depuis vinat ans,
est en visite chez son père M.
P. Lécuyer et chez son frère M.
A. Lécuyer, sacristain à l'égli-
se St-Pierre.

11 août 1916

On nous demande en quelle
année le premier bateau à va-
peur fit son premier voyage de
Montréal à Québec. Voici:

“C’est à 2 heures de l'après-
midi, un mercredi, ler novem-
bre 1809, que partit de Montré-
al pour Quebec le premier ba-
teau à vapeur: il y arriva le 4,
à 8 h. am. après avoir été à
l'ancre près de 30 heures, au
cours du trajet. TI prit plus d'une
semaine pour revenir. Le prix é-
tait de $8 pour aller à Québec
et de $9 pour aller à Montréal.
Ce batedu pouvait recevoir 20
passagers, mais il n'en eut que
10. H s'appelait “Accommoda- 

 
tion” et appartenait à l'hon John
Molson."

18 août 1916

Les fondations en béton de la
manufacture de Mica sont à peu
près terminé. Dans un coin de
ces fondations, dans une bou-
teille bouchée à l'emery on y a
mis le document suivant:

“Cette bâtisse dans laquelle
on effeuille le Mica, fut érigée
en 1916, par la Louborough
Mining Co., de Ottawa, P.Q.,
dont le président estM. F. Wes-
tover et le Vice-président, L.-G.
Banker, de Schenectady, N.-Y.,
et le gérant - général M. W.-.
Sproule, d'Ottawa, et le surin-
tendant à Sorel, M. J.-B. Potvin.
Ceux qui se sont occupés de

doter Sorel de cet établissement
qui emploie cing cents femmes
et filles, et vinat-cing hommes,
sont W. J. Sproule, d'Ottawa, et
J.-A. Chênevert, journaliste, de
Sorel.
Les Révds catholiques Ro-

mains de-la ville sont M. ie
grand Vicaire J.-C. Bernard, et
M.l'abbé Tétreault, et le minis-
tre ‘Anglican, le Révd. M. Mar-
tin. Le maire de la ville est M.
J-B.-T. Latrenière. La popula-
tion est de 8600 âmes.
Le constructeur de la bâtisse

est M. Oscar Gendron”.
Quels son ceux qui dans l'e-

venir découvriront ce docu-

ment? ...

ler septembre 1916

A YAMASKA

Une joyeuse fête d'anniver-
saire eut lieu lundi demier, le
28 du courant, chez M. et Mme
Arsène Parenteau,en l'honneur
de leur fille Tulie-Anne. Une a-
dresse et un joli cabinet de mu-
sique accompagné de plusieurs
cadeaux lui furent présentés.

Mille J.-A. Parenteau remercia
très cordialement ses nombreux
invités: Milles Claire et Alphon-
sine Hébert, Héléna et Marie-
Anne Laplante, Marie-Anne et
Janita Joyal, Bernadette Dol-
bec, Emérentienne et Elzire
Mondou, Elzire Parenteau, Va-
lentine DeTonnancourt. MM.
Albert, Maurice et Thomas La-
plante, Hector Tessier, de St-Ma-
jorique, Emile Parenteau, Geor-
ges Hébert, Michel Mondou, Mi-
chel Joyal, Joseph et Camille
Parenteau, Roch Pélissier.
La soirée fut des plus char-

mantes. Un joli programme de
|musique et de chant fut des
mieux rendu. Ce ne fut que l'An-
gelus du mardi matin, qui nous
donnait le signal du départ.

8 septembre 1916
Ste-Anne de Sorel

M. Georges Morasse, de Mont-
réal, était en visite chez son pè
re, M. Edmond Morasse, diman-
dhe et lundi.

8 septembre 1916

Mlle Marie Paul, institutrice,
a reçu ces jours derniers par

l'entremise de M. Joseph Hébert,
inspecteur, une prime de $20.00
du gouvernement, comme ré
compense de ses capacités. Nos
félicitations. .

(A SUIVRE)

Ecole Supérieure du
Sacré-Coeur

Au cours du mois de février,
les élèves dont les noms suivent

ont mérité la note ‘’Excellence”
pour ‘devoirs, leçons, applicot
tion, politesse, discipline et

| ponctualité.
didmes années: MM. Claude

Fagnean, Réjean Bauchemin, Mi-
chel Millette, JeanCloude Hou-

{1e, André Lévesque, Serge Sal-

vail, Serge Coll, Richard Tailly,

Jean Demers, Yves Cournoyer,

Jean-Pierre Dupuis, Samuel E-

thier, Gilles Potvin, Normand

Hick's, André Latraverse, André

Ayotte, Bernard St-Jacques, Ri-

chard Paradis, Claude St-Jac-

ques, Roger Salvas.

Sièmes années: MM. Michel

Charbonneau, Claude Rouillard

Jacques Morin, Claude Lessard,

Serge Lebel, JeanLuc Péloquin,

Gilles Champoux Robert Ga-

gnon, Marcel Bibeau, Roger

Guilbœult, Marcel Lemonde,

Pierre Bourret, Jacques Mon-

geau, Claude Lavallée, Réjean

Dauplaise, Bertrand Letendre,

André Thibodeau.

Bbièmes années: MM. Pierre

Marchildon, Jacques Destrem-

pes, Jean Goulet, Gratien LeBel

Guy Rajotte, Claude Hébert, Lu-

cien Grenier, Léon Girouard, J-

Pierre Levasseur, Marcel Cot-

noir, Jean-Pierre L'Espérance,

Paul Ménard, Bernard Goulet,

Guy Dupré, André Laviolette.

Tièmes années: MM. Gilles La-

pointe, Roger Lemonde, Marcel

Parenteau, Réjeem Frenette, Ser-

ge Valois, Roger Bussières, Gil-

les Guèvremont, Jean-Claude

Salois, Benoît Trempe, Michel

Lessard, Raymond Perreault,

Raynald Généreux, Jocelyn

Beaupré, Jean-Jacques Vincent,

Raymond Ethier, Gabriel” Lemi-

re, André Cardin, André Gré-
goire, Jean-Pierre Picard.

BSièmes années: MM. Jean

Boisvert, Claude Lefebvre, Mi-

chel Champagne, Maurice Lan-

ge, Bernard Lemoyne,

Millette.
Jième année: MM. ‘André

Goulet, Bernard Charbonneau,

Lucien Laramée, Paul Lemonde,

Gilles D'Aigle, Lucien Aubu-
chon. :

lOième année: MM. Jacques
Laplante, Jacques Boisvert, Ray-

mond Gratton. oo
12idme année: M. Jecm Ethier.

CAISSE SCOLAIRE:

Frère Clément $ 47.48
Mille Claire Laurent 45.19
Mlle M.Rose Lévesque 43.42
Frère Georges 216.29
Mme I. Cartier-Mongeau 60.17
Mile Rosalie Lauzière 120.87
Frère Jean 68.46
Frère Stanislas 217.00
Frère Denis 45.00
Frère Joseph 48.18
Frère Gaétan 166.00
Frère Marcel 116.52
M. Emile Valois 75.26
M. Victor Bolduc 20.15
Frère Euclide 200.00
Frère Gilles 109.10
Frère Rodolphe . 202.70

PRIX COCA-COLA:

Chaque mois; M. Alfred Cais-
se, embouteilleur de Coca-Cola,
récompense le premier élève

| de chacune des ‘dlasses de 1'E-
cole Supérieure du Sacré-Coeur.

Voici, pour le mois de février,
la liste des élèves qui ont méri- té le "Prix Coca-Cola.

André|.

 

4e A: M. Richard Proulx; 4e
B: M. Serge Saivail; 4e C: M.
Serge Coll; 4e D: M. Jean-Yves
L'Ecuyer: 4e E: M. JeanPaul
Gervais;

5e A: M. Michel  Charbon-
neau; 5e B. M. Robert Gagnon;
5e C: M. Pierre Ethier; 5e D: M.
Pierre Thibault. -
6e A: M. Pierre Marchildon;

6e B. M. Lucien Grenier; 5e C:
M. Yves Lamoureux; 6e D: M.
Claude Belhumeur; 6e E: M. Re-
né Lessard; 6e F. Jacques Du-
foruld;
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7e A: M. Gilles Lapointe; 7e
B: M. Benoît Trempe; 7e C: M.
Raymond Généreux;

8e A: M. Jacques Pelletier: 8e
B: M. André Millette;

9e: MM. Jean-Claude Salvail,
Paul Lemonde, Georges St-Mar-
tin;

10e M. Jacques Laplante ;
Ile: M. Guy Véronneau;
12e: M. Pamphile Lemay.
—_

A «donner à regret, on donne
sans plaisir ! R. P; Raphaël Péloquin, S.J.

PBDiDieDDiDDDSDSDSDRE
* *
5 COUVOIR COOPERATIF CERTIFIE $
2 ST-ANTOINE — Comté Verchères. 3
87 Ÿ
*  AVICULTEURS: L'aviculture est payante pour celui qui s’en $
Ÿ occupe bon an mal an. . ¥
© RACES D'UTILITE GENERALE.
2 RACE PURE: P.R.B. et Light-Sussex. $

HYBRIDE: N.H.X, P.R.B. *

$ “ L.S. X. P.R.B. $
z Satisfaction garantie. — Demandez circulaires. +

5 COUVOIR COOPERATIF Ë
$ THOMAS MARCHESSAULT, gérant. *

M-10-24-A-7-21-Mai-5-19

x
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LE SALON DU
- SPORTSMAN 1955

Le Salon du Sportsman 1955,
dontles recettes sont versées au
fonds spécialement constitué
pour la conservation et la res-
tauration de la faune terrestre
et aquatique de la Province de
Québec, ouvrira ses portes au
public vendredi soir, le 25 mars
prochain, pour se poursuivre
gusqu'au 3 avril, au Palais du
Commerce, à Montréal. Un vé-
ritable paradis pour les ama-
teurs de vie au grand air, le Sa-
lon promet cette année, d'être le
plus imposant et le plus intéres-
sant jamais présenté.
On se rend rapidement comp-

te de l'importance d'une telle
exposition, tant au point de vue
de la conservation et de la res-
tauration qu'au point de vue é-
conomique lorsqu'on sait que
la chasse et la pêche représen-
tent un chiffre d'affaires annuel
de $75,000,00 dans la province
et que ce revenu est réparti en-
tre les manufacturiers, mar-
chands, services et petites entre-
prises privées tant rurales qu”
urbaines.

* Cette année, plus que jamais
auparavant, Les organisateurs
du Salon, La Fédération des As-
sociations de chasse et de pé-
che du Québec et les Pêcheurs
et Chaseurs de Montréal, Inc.
ont redoublé d'efforts pour pré-
senter au public une expositidn
où la variété, le pittoresque et
le divertisement se partageront,
la vedette.

Pamrni les nombreuses attrac-
tion's cu programme, chaque
jour, on verra quelque 70 ani-
maux du jardin zoologique de
‘Granby, un spectacle scénique
et aquatique, des films sur les
‘sports tels que pratiqués dons
la province ainsi que 120 kios-
ques où iseront exposés des ar-
ticles de sports, de camping-et
des accessoires de tous genres.
Des cages seront construites

spécialement pour loger les
lion, les ours, pumas, chameaux
autruches et autres animaux
sauvages. Cetie ménagerie com-
plète pourra être vue tous les
jours depuis 1 h. l'après-midi
jusqu'à 11 h. le soir. Les visi-
teurs de l'extérieur de Montréal
trouveront aux aibords du Palais
du Commerce, un vaste terrain
pour stationner leurs voitures.
La faune aquatique sera adé-

quatement représentée au Sc-
lon du Sportsman. Le public
pourra admirer d'intéressants
spécimens de poissons tropi-
Caux et exotiques: des piranhas,  

carnivores du delta de l'Ama-
zone, qui peuvent dévorer un
homme en quelques minutes; u-|'
ne perche grimpanie de la Rho-
désie; une anguille électrique
qui peut émettre suffisamment.
d'électricité pour allumer une
série d'ampoules; des  hippo-
campes (chevaux marins) qui
nagent “debout’, ainsi qu'une
variété de. poissons tropicaux,
placés dans 22 aquarias.
Le spectacle scénique four-

nira également des moments o-
grédbles aux visiteurs. Au nem-
bre des numéros au program-
me, on remarquera les danses
guerrières exécutées par des
Iroquois véritables de la tribu
du chef Poking Fire; des no-
geurs et nageuses évoluant
dans un réservoir aux parois de
verre ainsi que plusieurs autres.
-_—

Avez-vous une question
à poser concernant
l’assurance-thômage
ou le placement ?

Nous publions sous la pré-
sente rubrique des questions
concernant l'assurance - chô-
mage et le placement ainsi que
les réponses données par la
Commission d'assurance - chô-
mage.

Si un point en particulier tou-
chant l'assurance - ‘chômage
vous semble obscur, n'hésitez
pas à adresser votre question
au bureau de la Commission
d'assurance - chômage. Nous
vous communiquerons la ré-
ponse sous la présente rubri-
que.

Q.—Dernièrement, j'ai quitté
mon emploi afin de
soin de mon mari malade. Puis-
je toucher des prestations de
chômage au cours de la mala-
die de mon mari ?

R—Non. Pour avoir droit aux
prestations vous devez démon-
trer que vous êtes capable et
désireuse d'accepter un emploi
qui vous serait offert. I] ne sau-
rait en être ainsi dans les cir-
constances actuelles.

Q'ai obtenu une hausse
de salaire de sorte que celui-ci
excède de maintenant $4,800.00
par année. Je suis assuré et je
voudrais continuer de l'être.
Mon employeur peut-il refuser
de verser sa part des contribu-
tions ?

R—Oui, votre employeur peut
exiger que vous versiez vous-
même les deux parts si vous
Choisissez de demeurer assuré
 

 

‘DE L'ARGENTCOMPTANT
Pour toute raison valable

Vous pouvez obtenir de $50 à $1,000 pour payer notes de médecin, |
Inpôts, réparations, chauffage, vêtements. Les célibataires ou peré
sonnes mariées, peuvent emprunter sur simple signature. C’est sors
qui choisissez la méthode de remboursement. Venez nous voir

ui: vous serez cordialement accueilli et sorvi dans la
journée même!

Soucis d'argent? Comptes à payer? Venez voir HFC

@zHOUSEHOLD FINANCE
1.-E. Paquette, gérant

49, rue du Roi, suite 5, deuxième étage, téléphone 5333

SOREL, P.Q.

 

prendre

 

après avoir atteint le maximum
de $4,800.00. .

Q.—Une personne qui n'a ja-
mais été assurée en vertu du
régime d'assurance - chômage
peutelle se chercher un em-
loi par l'intermédiaire de vo-
tre bureau de placement?
R—Oui, '
Q.—Je n'ai versé-aucune con-

tribution d'assurance - chôma-
ge depuis mars dernier parce
que j'ai été à l'emploi du gou-
vernement provincial et ensui-
te employé àmon propre comp-
te. Je suis actuellement en chô-
mage. Puis-je toucher des pres-
tations supplémentaires au
cours.de janvier, février et
mars ?

R—Non. Vous n'avez droit
aux prestations supplémentai-
res que si vous avez occupé un
emploi assurable pendant ou
moins 90 jours depuis le 31
mars dernier ou que si une an-
née de prestation à votre égard
s'est terminée depuis le 31 mars.
Q. — Voudriez-vous m'indi-

quer qui je puis considérer com-
me personne à charge de façon
que je puisse toucher des pres-

 

tations à untaux plus élevé.
R—Des prestations au taux

de soutien de famille sont
payées à un réclamant qui a u-
ne ou plusieurs personnes à sa
charge, peu importe le nombre.
Une personne ayant quelqu'un
à sa charge désigne: lo un
homme dont l'épouse est entiè-
rement ou principalement main-
tenue par lui; Zo Si une femme
mariée dont le mari est à sa
charge; 30 une personne entre-
tenant entièrement ou principa-
lement un ou plusieurs enfants
de moins de seize ans; 40 une
personne qui maintient un éta-
blissement domestique d'un
seul tenant et y supporte, entiè-
rement ou principalement, une
personne unie à elle par les
liens du sang, du mariage ou
de l'adoption.

oo

Perte de temps causée
par les grèves

Près de 95 p. 100 de la perte
de temps causés par les conflits
industriels ou Canada en jan-
vier est attribuable à trois arrêts

de travail. Les trois arrêts ont
causé une perte globale de 206.-
950 journées individuelles de
travail et impliqué en tout 9,859
travailleurs, soit des travailleurs
d'usines d'automobiles et d'ate-
liers de pièces à Windsor, Oak-
ville et Etobicoke (Ontario), des
travailleurs de fabriques de li-
noléum à Montréal et Famhaom
(P.Q.), et des travailleurs de fx
brique d'appareils de plombe-
rie et de chauffage à Toronto.
La statistique préliminaire pour
janvier 1955 indique un total de
16 grèves et lock-outs en cours,
imgliquant 11,106 travailleurs et
causant la perte de 218,145 jour-
nées individuelles de travail, à
rapprocher de 16 grèves et lock-
outs en décembre 1954, 12,169
travailleurs impliqués et une
perte de 240,841 journées de tra-
voil.
o—

Avant de se donner, il faut se

posséder; et avant de faire arriver

le régne de Dieu sur la terre, il

faut l’établir dans son coeur; ainsi

ll’apostolat nous convie et nous sti-

mule à une vie intime sans tache

et une vie extérieure sans reproche.
— Abbé G. Davot. 
 

 

 

 
 

“Mêmesi elle coûtait plus cher

je choisirais la Campbell's!”
L'immense popularité dessoupesCampbell's

est due à deux raisons principales: leur qua-

lité est nettement supérieure, et leur saveur

est incomparable! Cela n’a rien d’étonnant
puisqueles cuisiniers Campbell’s se sont spé-
cialisés, depuis 75 ans,
des soupes de haute qualité. Résultat: 23 sou-
pes différentes, toutes pareillement exquises!

Chez Mme Gagnon, l’une des grandes favo-
rites est la soupe aux légumes Campbell’s, Elle
contient pas moins de 15 sortes de légumes de
premier choix, dans un riche bouillon de

boeuf qui a longuement mijoté. Songez à ce
qu'il vous en coûterait pour préparer unetelle
soupe ! Aucune autre marque de soupe ne con-
tient autant de légumes!

la soupe aux légumesER
Les soupes Campbell's se vendent plus au Québec

que Joutes les autres marques réunies

dansl’art de préparer

dit Mme R. Gagnon,

de Drummondville, P.Q.

Mme Gagnon est l’épouse d'un con-
tracteur bien connu dansla région de
Drummondville et la mère d’une fil-
lette charmante, Odette.
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ILS SONT CE QUE LEURS
LECTURES LES FONT

II n'y « que la presse enfanti-
ne ou journaux pour enfants qui
a des problèmes compliqués de-
puis plusieurs années, la presse
adulte ou soi-disant telle a les
siens aussi et de plus en plus
avec ses cortéges de magazi-
nes, de True Love Stories, de
Confessions, de Confidences,
d'horoscopes, de courriers du
Coeur, de comics dont chaque
journal essaye de se pourvoir
autant que possible pour répon-
dre aux besoins de l'heure qui
est à l'évasion par n'importe
quel moyen aux signes de
signes œux récits  d'horreurs
greffés sur une histoire sexée
qui violentent la sensibilité et
secouent les nerfs. On en est mê-
même rendu, avec certains films
a flanquer des crises nerveuses
aux spectateurs; si l'élément
masculin ne réagit pas toujours
aussi bruyamment que les spec-
tatrices, ces films n'en font tout
de méme pas moins leur che-
min dissolvant dans les intelli-
gences. Quand on sait l'âge
mental probable de la majori-
té des publics qui fréquentent
les salles de spectacles on devi-
ne que ces gens n'ont rien à
perdre pourtant . . .

Pour en revenir à la presse
romanesque ou*la "presse du
coeur” comme on l'appelle ail-
leurs, le Canada et la France
qui ont importé ce genre des E-
tats-Unis sont aujourd'hui aussi
bien pourvus qu'eux en feuillés
abrutissantes, abêtissantes et
de cette littérature faisandée
irop souvent, malfaisonte pas
seulement sur les esprits des
jeunes, hélas! mais de tous les
adultes qui les lisent et qui ne
sont pas suffisamment adultes.
Ce qui caractérise cette presse
sentimentale au pire degré,
c'est qu'elle est toute placée
sous le signe de la mystification,
dit une étude des Cahiers d'ac-
tion religieuse et sociale de Pa-
ris Dans le cadre de ce carac-
tère de mystification, constater
qu'une place de choix est réser-

, vée aux horoscopes serait de-
meurer très en-dessous de la
vérité>car on peut dire que 1i-
dée de chance, de fatalité, de
hasard imprègne et domine
complètement cette presse du
coeur. Chaque magazine de cet-
te presse étale l'imposture de
ses prétendues prophéties: Se-
lon M. Paul Couderc, astrono-
me à l'observatoire de Paris, la
foi en l'astrologie est nuisible et
dangereuse, qui encourage une
évasion malsaine hors les pro-
blèmes permanents de la vie
réelle.

Et c'est Marcelle Auclair elle-
même auteur d'une Vie de sain-
te Thérèse d'Avila de Là Bonne
Nouvelle annoncée aux enfants,
qui a eu le courage et l'humilité
de déclarer dans un article pa-
ru dons un numéro de La Nef,
en novembre 1950: “Je recon-
nais m'être trompée en impor
tant d'Amérique la mode des”
Courriers du Coeur”. Je m'accor-
de une circonstance atténuante:

‘ d'autres s'en seraient sans dou-
te promptement chargés à ma
place, et peut-être n'y auraient
ils pas adjoint un désir aussi
naïf d'aider îa lectrice. Je ne
fais pas le procès des plus con-
nues parmi les conseillères, el-
les s'acquittent de leur mission

avec plus de dévouement que
le public ne peut l'imaginer.
C'est le principe qui est faux.
Les courriers sentimentaux sont
pavés de bonnes intentions.
Commel'enfer! Ne parlons pas
des courriers dont les intentions
sont malhonnêtes ou fronche-
ment perverses et dont les titu-
quilaires souvent des hommes
qui signent d'un pseudonyme
féminin - ne sont là que pour at
tirer les oiselles, les petites oies
blanches et les chercheurs d'a-
ventures. Toutes ces publicati-
onstirent à des millions d'exem-
iplaires et les entrepreneurs de
cette démolition mentale et mo-
rale fontdes fortunes. On sait
que toute une presse enfantine «a
les mêmes auteurs que ces ma-
gozines et journaux illustrés.
Ces succès de tirage et de

finances viennent évidemment
de la popularité de ces feuilles
et des lecteurs et lectrices qui
se recrutent surtout parmi les
petites gens, les bbesogneux, les
travailleurs déçus, les petites
ouvrières impatientes de régler
leur destin, les jeunes gens et
jeunes filles qui se préoccupent
beaucoup d'existence et peu de
leur subsistance et qui comp-
tent sur la chance pour asseoir
la fortune et se jettent sur les
rubriques: Horoscopes, Etoiles
et destins, Accords fluidiques,
Courrier du mystérieux et de
l'œu-delà dont les colonnes voi-
sinent avec lés remèdes de sai-
son . . . Pance qu'on prétend ré-
pondre dans ces feuilles à tou-
‘tes les détresses du coeur, de
l'ame, même de la conscience,
comme aux maux de pieds.
Quand on voit une histoire d'a-
mour dont le sous-tire se lit com-
me suit: Rendue volage par la
chirurgie du cerveau, mérite-t-
elle le divorce? on a une idée de
ce galimatios pseudo-scientiti-
que, sentimental et social. Mais
les lecteurs de ces périodiques
se recrutent aussi dans bien
d'autres classes: ayant fait par-
tie déjàr d'un comité travaillant
au service de l'enquête sénato-
riale sur la nécessité d'un net-
toyage des kiosques de jour-
noux, nous avons pu constater

que des groupes de collégiens
et étudiants se font réserver de
ces publications aux kiosques
où ils sont connus.
On ne se surprend plus après

cela de rencontrer tant de blas-
phémateurs et d'amateurs de
propos obscènes, même en pu-
blic, chez cette jeunesse ‘qui de-
vrait tout promettre pour l'ave-
nir et qui au contraire déconcer-

te, effraye et décourage. Que
d'enfants de professionnels aus-
si ont exactement les mêmes
lectures que les enfants de la
rue, comme bien des femms
du monde, hélas! lisent les mê-
mes feuilles que leurs domesti-
ques ou leurs employés. Surtout
dans notre pays. Et la diffusion
de ces revues est bien assurée,
comme nous l'avons vu, il y a
quelque temps, dans cette chro-
nique même; puisque certaines
de ces histoires sont offertes et
livrées jusque dans les cham-
bres d'hôpitaux ‘avec les jour-
naux du soir ou du matin.
Terminons en citant la para

le d'un archevêque de Fribourg
dont le nom m'échappe: "’Pré-
server nos enfonts c'est Id, pé-
res et mères de famille, notre
plus grand et premier devoir:
vous êtes responsables devant
Dieu de ce qui sera lu dans vos
maisons. 

Il v a donc un choix & faire;
c'est aux parents à le faire et à
apprendre aussi & leurs enfants
comment le faire.

GERMAINE BERNIER.

HISTOIRE DE...
(suite de la page 6)

 

fe lui donna sa main à baiser;
puis, la bénissant, il la suivit
longtemps des yeux.

Thérèse sortit de l'audience
tout en larmes et, ce jourlà en-
core, le beau ciel bleu d'Italie,
chargé de nuages-sombres, ne
cessa, de pleurer avec elle. Sa
démarche suprême avait é-
choué. Mais, ayant fait tout ce
qui était en son pouvoir pour
répondre à l'appel ide Dieu, son
âme du moins était dans la
paix.

Depuis longtemps déjà, elle
s'était offerte là l'Enfant Jésus
pour être ‘son petit jouet”, com-
me elle disait. De plus, ayont
remarqué que les enfants n'o-
sent pas toucher, ordinairement,
aux joujoux de prix, elle s'était
donnée & lui comme un jouet
sans valeur, une petite balle
que le divin Bambino pouvait
jeter par terre, pousser du pied,
percer même sans regret.

A Rome, l'Enfant Jésus perça
sa petite balle, sans doute pour
savoir ce qu'il y avait dedans.
Puis, voyant que dans cette pe-
tite ame il y avait beaucoup
d'amour pour lui, 1 voulut l'é-
prouver davantage encore, et
envoya ‘’sa balle”rouler dans
ur: coin . ..

Elle y resta pendant quatre
longs mois et puis l'Enfant divin
s'empressa de la relever et de
la faire bondir au Cenmel.

La jeune fille, de retour en

seigneur l'Evêque de Bayeux
sa demande d'entrer au monas-
tère des Carmélites. Chaque
matin, son père dilait lui-même
avec elle au-devant ldu facteur,
pour savoir plus tôt s'il y avait
pas une lettre Âs Mgr Hugonin.
Cette lettre tant désirée arri-

va le 28 décembre, fête des
saints Innocents. Mais, hélas!
elle était adressée à la ‘Mère
Prieure du Carmel et celle-ci
jugea bon, malgré la permis-
sion accordée pour l'entrée im-
médiate, de retarder cette en-
trée jusqu'après Pâques de
l'année suivante !

Cette nouvelle épreuve fut
particulièrement douloureuse
au coeur de Thérèse. Après tant
d'obstacles surmontés c'était
maintenant l'Arche sainte qui
refusait d'ouvrir ses portes à la
pauvre petite colombe exilée!
Un instant, elle fut tentée de

profiter de ces quelques mois
d'attente pour mener une vie
moins sérieuse. Mais Dieu lui
fit comprendre le prix du tenfips:
elle résolut de n'en pas perdre
une minute et d'être de plus en
plus mortifiée.

Ces mortifications consistaient
fout simplement à retenir une
parole de réplique, à soumettre
sa volonté à celle des autres, &
bien se tenir, sans s'appuyer.
mollement sur le dossier des
chaises, et. enfin à rendre de
petits services autour d'elle:

Si les menus événements de
la vie quotidienne lui étaient
douloureux, par exemple, si elle
perdait un des jolis oiseaux de
sa volière, elle élevait bien vite
son coeur vers le bon Dieu dont

Le 5
France, réitéra; en effet, à Mon-|.

paradis seulement, des joies
sans déceptions.

Un jour, son père lui donna
un petit agneau tout blanc et
tout frisé. T] vécut aux Buisson-
nets le temps de regarder Thé-
rèse ‘de son oeil doux et de re-
cevoir une de ses caresses, puis
il mourut! Elle l'enterra sous la
neige, (dans sori petit jardin, et
dit que cette mort lui avait don-
né beaucoup à réfléchir sur le
peu de durée des plus inno-
cents plaisirs.

Ce fut l'occasion, pour elle,
ide se rappeler ces vers écrits
sur une belle image que Pauli-
ne lui avait donnée:

Une bergerette rêvait,

Elle rêvait à l‘agneau qu‘elle aimait.

On l‘immola . . . la bergerette

en larmes

À son troupeau ne trouva

plus de charmes .

Jésus lui dit: “Enfant, réveille-toi

L‘agneau que tu rêves, c’est Moi!”  

Les producteurs
d'amiante du Québec

Les producteurs d'amiante du
Québec sont devenus les tra
vailleurs de la province les
mieux payés sur une base ho-
raire, annonce le Centre d'In-
formation de 1'Industrie de 1"A-
mionte du Québec.
Le taux horaire moyen de

$1.75 que paye l'industrie de
d'amiante est beaucoup plus é-
levé queles chiffres les plus ré-
cents publiés pour toute autre
industrie de la province de
Québec. Les sept principales
compagnies d'amiante, qui sont
établies dans les secteurs d'As-
bestos et de Thetford Mines des
Cantons de l'Est, emploient en-
viron 6,000 mineurs et ouvriers
d'usine. Elles produisent près
de 70% des  approvisionne-
ments en amiante du monde li-
bre.
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CABANE DE PLATEAU BELLEVUE
MAURICE CARDINAL, prop.

Tél: FO. 7 - 3779

 

200 repas servis a la fois. — Cuisine canadienne.
4

St-Hilaire. Qué.

Partie de sucre
tous les jours

e

Salle de danse
et orchestre  
 

LILLIAN CAMPétait une jeunefille
de 22 ans lorsqu’elle entra au ser-
vice de notre compagnie, en 1880,

l’année de nos débuts dans le do-
maine du téléphone. Pensionnée
depuis 1981,elle peut, aujourd’hui,
à 96 ans, jeter avec satisfaction un
regard rétrospectif sur les trois
quarts de siècle pendant lesquels
elle fit partie de la grande famille
qu’est la compagnie Bell.
Chaque fois qu’elle nous rend

visite à notre bureau de Montréal,
elle remarque de nouveaux chan-
gements et des indices évidents

 

  l'amour nous réserve pour le

 

Mademoiselle LILLIAN Camp, doyenne des pensionnées de la compagnie Bell,
s’entretient avec Anita Del Vecchio, 17 ans, téléphoniste depuis quelques mois.

Lillian Camp
La doyenne des gens de la Compagnie Bell qui — de génération en
génération — ont partagé la méme ambition: ajouter sans cesse à

l'excellence du service téléphonique

d’une progression et d’un dévelop-
pement constants. Elle nous dit
cependant qu’il y a une chose qui
n’a pas changé au cours des an-
nées: aujourd’hui commehier, ce
sont des gens aimables et compé-
tents qui continuent à entrer à la
compagnie Bell et à y faire leur vie
. . . des hommes et femmes dontle
but commun est d’ajouter sans
cesse à l'excellence du service
téléphonique. Cet état d’esprit
existait déjà du temps de made-
moiselle Camp. Il existe encore
aujourd’hui, 75 ans après.

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL
DU CANADA
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L'EXPOSITON DELA
“SEMAINE DU QUEBEC

AU PALAIS DU COMMERCE
A MONTREAL.

DU 4 AU 14 MARS1955

Parce que le réseau des éco-
les de formation professionnelle
s'est développée parrallèlement
là l'essor industriel qu cours des
récentes années, dans la provin-
ce de Québec, les organisateurs
de l'Expo de la Semaine du
Québec ont eu l'excellente idée
de suggérer au ministère du
Bien-Ftre de la Jeunesse d'il-
lustrer, dans un kiosque, l'oeu-
vre qu'il poursuit.

I s'agit d'un kiosque d'une
centaine de pieds de longueur
où fgurent de la machinerie et
des objets qui symbolisent cha-
cun des quelqué soixante-dix
métiers et techniques qu’ensei-
gnent les écoles de ce ministè-
Te à leurs cours du jour. On sait
que toutes ces institutions of-
frent également des cours du
soir, et dans un nombre beau-
coup plus varié de spécialités,
mais il n'aurait pas été possible
de présenter l'ensemble de cet-
te oeuvre d'un seul et même
coup.

Ce kiosque constitue une ré-
vélation. Certes l'ampleur de
l'enseignement que dispense le
ministère du Bien-Etre social et
de la Jeunesse est bien connue,|
mais le panorama visuel que
cette exposition offre à l'ôeil est
renversant,

I] ne serait évidemment pas
Possible de signaler toutes les
pièces d'outillage, etc, qu'on
peut y admirer, mais il suffira
d'en énumérer quelques-unes
pour montrer combien le tout
est vivant. Par exemple, on y
voit une machine à papier à é-
dhelle réduite semblable à cel-
le dont est munie l'usine de l'E-
cole de Papeterie, située aux
Trois-Rivières; cet appareil est
un véritable bijou, et il produira
du papier pendant toute la du-
rée de l'exposition. Dans un au-
te coin sont rassemblés des mé-
Hers À tisser et à tricoter, répli-
ques de ceux que l'on trouve
dans l'industrie, et qui fonction-
nent sous ‘l'oeil des visiteurs.
L'électricité y est représentée
par deux installations; la pre-
mière démontre le principe du
parafoudre à come et elle est
munie de deux électrodes le
long desquelles monte un arc
électrique; l'autre est un appa-
reil à haute fréquence qui, sans
le moindre fil, allume un tube
fluorescent placé à distance.
Un récepteur de radar avec

antenne giratoire en mouve-

ment symbolise les télécommu-
nications, tandis qu'une hélice
du ‘’St-Barnabé”, navire-école
de l'Ecole de Marine, située à
Rimouski, rappelle l'enseigne-
ment de la mécanique de mari-
ne. La réfrigération y est repré-
sentée par unepetite patinoire
dont la glace artificielle est pro-
duite sur place. Enfin, arts gra-
phiques, métiers commerciaux,
télévision, mécanique d'ajusta-
ge, électronique, charpenterie
et ménuiserie, mécanique d'au-
tomobile, débosselage et pein-
ture, moteurs diesel, production
du meuble, modèlerie et fonde-
rie, chimie industrielle et des di-
zaines d'autres sphères s'y
trouvent à l'honneur.
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Au centre du kiosque se dres-
se le profil de la province de
Québec, avec des jeux de lu-
mières de couleurs différentes
indiquant l'emplacement des
quelque soixante écoles’ rele-
vont du ministère. Au haut de
cette carte-silhouette se trouve
un écran où se déroulent en re-
présentation continue deux
films en couleurs, l'un ayant
trait à l'Ecole de Papeterie, et
l'autre, à l'Ecole des Textiles, si-
tuées respectivement aux Trois-
Rivières et à St-Hyacinthe.
Ce kiosque, en plus de revê-

tir une diléchante toilette et de
présenter un spectacle très vi-
vont, constitue un panorama ré-
vélateur de toutes les possibili-
tés de formation s'offrant œux
jeunes du Québec qui désirent
acquérir La maîtrise des tech-
niques et des métiers industri-
els. a

Au terme d’une belle
carrière

 

Amis et coéquipiers de M. I.-
J. Aubin, agent du service des
voyageurs du Canadien Natio-
ndl, se sont réunis, récemment,
pour lui offrir .leurs voeux à
l'occasion de la retraite qu'il
s'est méritée après plus de 40
ans de service au chemin de
fer. M. AP. Bibeault, agent de
district du service des yo
geurs, a remis à M. Aubin un
cadeau substantiel, don de ses
camarades de travail. 5
—

Le Bien-Etre Visuel

Les exercices visuels

Voir est un art, et en vérité le
plus beau, le plus complet de
tous. Mais il dépend, cet art,
d'un certain nombre indispensa-
ble d'habileté. Il faut réellement
apprendre à voir, comme on ap-
prend à marcher.

Parfois, nous possédons des
problèmes visuels que nous

temps, ou certaines mauvaises
habitudes et nous créons en
nous, et nous y développons, in-
consciemment, des habitudes
visuelles les plus incorrectes qui
soient.

Et cependant, dans de nom-
breuses circonstances, ces mau-
vaises habitudes peuvent être
facilement corrigées par un en-
traînement visuel plus ou moins
long, qui consiste en exercices
dontl'effet-est de faire se comp-
ter convenablement les mus-
cles, les nerfs, de coordonner la
vision des deux yeux, de réta-
blir le confort et l'efficacité de
tout le système visuel.
Par un entraînement tenace,

souvent répété, de bonnes ha-
bitudes sont établies, le problè-
me visuel est réparé, la vue ain-
si corrigée redevient parfaite-
ment normale.
Mais cet entraînement visuel,

d'un million de visiteurs par an-
nee.
oo

La santé de Londres
.En 1954, la mortalité à Lon-

dres, soit 10.9 par mille, a été
la plus basse jamais enregis-
trée, d'après un rapport prélimi-

—

naire qui vient de paraitre. Ce
n'est qu'un des faits qui indi-
quent comment se maintient l'é-
tonnante amélioration d'après-
guerre de la santé dans la ca-
pitale La mortalité due ‘à la tu-
berculose, soit 0.18 par mille,
s'établit à un bas niveau re-

cord.
 

 bien entendu, ne peut être entre-
pris avec fruits qu'après un exo
men très minutieux des yeux
par un optométriste et ne peut
être réalisé, poursuivi, que sous
la surveillance professionnelle
de cet optométriste. Un exercice
visuel est un traitement d'un
grand nombre de troubles vi-
suels, mais & la condition essen-
tielle et primordiale d'être scien-
tiflquement établi, guidé, sur-
veillé.
La Ligue du Bien Etre Visuel

Incorporée, 1369 rue du Parc
afontaine, Montréal, P.Q. offre
de répondre gratuitement et par
lettre personnelle à toutes les
questions qui lui seront posées,
sur des sujets visuels.
————

Le Royaume-Uni accueil-
lera un million de
visiteurs ;

à een.

Près de 900,000 touristes d'œu-
trés pays se sont rendus en An-
gleterre l'an dernier et ce com-
merce a valu àl'Angleterre près
de 364 millions de dollars. L'in-
dustrie touristique anglaise en-
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  ignorons, du reste, la plupart du
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La Bière Dorée de Molson se

“distingue par sa saveur délicate.

Plus moelleuse et plus légère, cette

bière parfaitement équilibrée.

possède cependant toutes les

qualités d'une vraie bière!

 

 

    

 

 

MOLSON'S GOLDEN ALE BREWERY LIMITED

  

SUDBURY—Dép.11.35 PM

‘Ray, Ge3.20 Pa

‘Dép. 1.00 PM

TORONTO Dép. 4.15 PM

VERS L'OUEST

Arr. 6.10 PM
CALGARY-—Dép. 6.25 PM

   emmaStan
—Arr. 11.30 AM .

Yan, WaArr, 7.30 PM

MONTREAL-Arr.9.50 PM
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2 2A puns? FORT WILLIAM— Arr. 8.30 PM CST %
ces are 1135 AM Dép.9.45 PM EST >

50 Am Dép. 11.50 AM

VERS L'EST

Ce diagramme fait voir l‘horaire que suivra le nouveau train à wagons-dôme du Pacifique Canadien, le “Canadian”, pour traverser le

pays en trois nuits, alors que ce rapide ultra-moderne en acier inoxydable entrera en service le 24 avril. Avec ce nouvel horaire, les voyageurs

quitteront Montréal au début de l’après-midi pour arriver à Sudbury à la fin de la soirée et à Winnipeg le lendemain soir, après une nuit seu-

Jement a bord du train. Le voyage transcontinental ne prendra que trois nuits, le train arrivant à Vancouver le matin de la quatrième journée.

Traîné par des locomotives Diesel, le “Canadian” sera formé de voitures à dossiers, appuis-tête et appuis-jambes réglables, de wagons avec

salons et cafés où des repas à prix modiques seront servis, de wagons-restaurants de grand luxe, de wagons-lits comportant plusieurs modè- les de chambrettes et de wagons à dôme.
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LE CREDIT ANGLO-
FRANCAIS LTEE OFFRE

$1,000,000 DE BILLETS
D'UNITED LOAN CORP.

Le temps est aux nouvelles é-
missions. du côté de nos compa-
gnies de finance. Il y a quelque
temps, c‘étaient l'Industriol Ac-
ceptance et la Laurentide Ac-
ceptance qui venaient sur le
morché, puis, la semaine der-
niére, Union Acceptance Corpo-
ration qui offrait en vente 78,000
actions les certificats des
nouvelles actions de cette en-
treprise sont disponibles — et
enfin, cette semaine c'est l'Uni-
ted Loom Corporation qui em-
prunte.

Les billets offerts constituent un
placement légal pour les fonds|
enregistrés des compagnies

d'assurance- vie.

Comme on sera à même de
le constater ci-contre, la maison
de valeurs de placement Crédit
Anglo-Français Limitée offre, en
souscription au public une é&
mission de $1,000,000 de billets
-gorantis, série D“ 5%,54% et
5%% pour les échéances de
1956-60, 1961-65 et 1966-70 res-

pectivement, de l'United Loan
Corporation, constituée en ver-
tu de la loi des compagnies de
Québec. Comme ces valeurs
sont offertes à $100, elles rap-
porteront, donc, du 5%, 544% et
5% %, soit des rendements at-
trayants pour cette époque de
taux monétaires inidécis.

Du 5% du 544% et du 52% pour
des échéances de 5 à 15 ans

Les billets garantis, série D”
ci-dessus, mentionnés sont go-
rantis par nantissement et dépôt
chez le Fiduciaire — en l'occur-
rence de Trust Général du Ca-
nada — des contrats d'achat
d'une valeur globale, équiva-
lent a pas moins de 115% du
montant principal de ces billets
en cours. On lit, encore, doms le.
prospectus, émis à l'occasion
de la présente finance, que l'Ac-
te de Fiducie crée, de plus, une
charge flottante sur tous les
biens, droits et actifs de la comé
pagnie qui ne sont pas spécifi-
quement nantis, etc. Tous les
billets de la série ‘D’ sont ga-
rantis également et proportion-
nellement sans priorité les uns
sur les autres. En outre des ga-
ranties ci-dessus dont il est
question dans le prospectus, il
y est, aussi, mentionné que, de
l'avis des avocats, ces mêmes
billets de la série "D'’ consti-
tuent un placement légal pour
les fonds des compagnies. d'as-
surance-vie enregistrées au

pays. :

Son volume d'affaires, à
$4,135,146.27.a plus que triplé
durant les derniers 5 ans

En outre des données ci-haut,
provenant du prospectus émis
à l'occasion de la finance de $1 -
000,000 de 1'United Loan Comp.,
il est mentionné, dans la lettre
que son président, M. C.-E. Lavi-
gne, a envoyée au Crédit Anglo-
Français Ltée, que l'United Loan
Corporation, incorporée en 1949
a vu son volume d'affaires pas-
ser de $1,215,579, en 1950, & $2.-
366,813 en 1952, puis atteindre
les $4,135,140 durant les 11 pre-
miers mois de 1954, d'où des
profits nets de $10,023 en 1950,  

$15,534 en 1952, et $41,688, en
1954. Ceux qui sont intéressés à
ces valeurs apprendront sons
doute, avec plaisir que l'on
mentionne, en outre, dens la
lettre précitée, que le pourcen-
tage de pertes est très bas —
Ÿ peine 0.17% du chiffre d'affcri-
res depuis le début de ses opé-
rations. Malgré cela, y (lit-on,
la compagnie poursuit la sage

politique de créer des réserves
au 30 noverfibre 1954, les $184-
pour pertes contingentes lors de
l'acquisitiondes contrats d'a
chat — ces réserves atteignaient
863.14 et, cela, & part une réser-
vie générale pour créances dou-
teuses de $62,925.93. ’

MARCEL CLEMENT

Chroniqueur financier,
au “Devoir”.

GABY LACROIX FETE À
“LA POMMED'OR”

Le jovial, sympathique et po-
pulaire “waiter” Gaby Lacroix
a été le héros d'une magnifique
réunion organisée, samedi, le
26 février dernier à l'Hôtel "La
Pomme d'Or”, de Contrecoeur.
Le propriétaire, Raymond Boi-
leau, le maître-waiter, Maurice
Tétreault, Fernand Robin, M-55,
ses copains de travail, Gaétan
Roy, Rolland Fecteau, Philippe
Dupont, Bernard Bouthillette, Ro-
ger Feoteau, B. Fontaine, et tous
ses nombreux amis lui donnè-
rent une fois de plus une preuve
tangible de leur amitié et de
leur sympathie à l'occasion de
sa fête.

Aucours de la soirée, Mauri-
ce Tétreault lui présenta une
superbe bourse’ ainsi que de
nombreux cadeaux, après la
flecture d'une adresse que Goa-
by remercia en ces termes fa-
miliers qu'on lui connaît. Il re-
'mercia tout ceux qui de près ou
de loin ont contribué au succès
de cette soirée.

Un spectacle spécial fut pré-
senté par Fernond Robin qui
mettait en vedette un groupe

 

 

de dix artistes de. Montréal, le
tout accompagné par le trio de
Gaston Vary.
"A la table d'honneur on re-

marquait Gaby Lacroix et Mlle
Juliette Desmanches M. et Mme
Laurent Lacroix, M. Georges Té-
treault,  pro-maire, de Contre-
coeur et Mlle Sabourin, M. et
Mme Marcel St-Denis de Sorel,
M. Rosaire Jacques, Mille Mad.
Forcier, Mlle Colette Ouellette,
de Sorel et un groupe d'amis.
Ce fut un succès complet.

Communiqué.

PETITES ANNONCES
(suite de la page 4

— DIVERS —

SALON LUCILLE ENRG.

Chapeaux, bas, cuir repoussé, cha-
peaux faits à la main ou manufac-
turés, Réparations de tous genres.
Tout achat au SALON LUCILLE
vous donne droit au tirage d‘une
magnifique peinture à l‘huile. 411-
13e Ave Rivard, St-Joseph de Sorel.
M-10-16fs

 

 

 

 

AVIS

Avis est donné à M. Jeannot La-

brèche, autrefois de Sorel, dont l'a-

dresse est inconnue, de venir pren-
dre possession des effets mobiliers
laissés dans le Togement situé au
No. 338 Chemin St-Ours, Sorel, dans
un délai de 8 jours, après quoi le
propriétaire en disposera.

Signé: Marcel Vandal.
M-10
 

AVIS

A partir de cette date, je ne sè-
rai pas responsable de toutes dettes
contractées par mon épouse, née
Paulette Houde.

Signé: Roland Forcier,
St-Joseph de Sorel.

 

24 février 1955. F-243fs

" * ’

Remerciements

Sincères remerciements à
toutes les personnes qui ont con-
tribué au succès. du Bingo or-
ganisé à l'occasion du départ
du R. F. Marie-Jeam Gouin pour
les missions du Japon.

L'heureuse gagnante du tira-
ge d'un billet de $10. est Mada-
me Louis Delagrave, 11! Ave
de l'Hôtel-Dieu.  

Canons canadiens
du Yorkshire

L'origine des canons du vieux
fort Henry, situé près de Kings-
ton en Ontario, intrigue un ho-
bitant du Yorkshire, M. G. D.
Wilkinson, qui s'est récemment
rendu au fort. Dans une lettre au
Yorkshire Post” M. Wilkinson se
demande si l'inscripiton ‘’Low-
moor’ qui paraît sur plusieurs
des pièces a quelque rapport œ
vec Low-Moor, situé près de
Bradford. Il ajoute qu'il existait
une grande fonderie près de
Low-Moor au début du 19e siè-
cle et il a remarqué que tousles
canons de Fort Henry portent
une date antérieure à 1812.

Le cristal d'Edimbourg
du Canada

Les verres de crystal brillant,
faits, à la main’ par d'habiles  

artisans oux Edinburgh Glass
Works, pénètrent sur le marché
canadien et en d'autres pays
d'œutre-mer en quantité de plus
en plus grande. L'an dernier, on
calcule que cette seule maison
«a vendu de 15,000 a. 17,000 ver-
res à pied au Canada.

Les isotopesdans
l’industrie

Les isotopes radioactifs, dont
le Royaume-Uni est le plus
grand exportateur du monde,
ont fait l'objet d'une exposition
d'un genre unique à l'Exchonge
and Engineering Centre de Bir-
minghom, dernièrement. L'ou-
verture en coïncidoït avec le
lancement du gigantesque plon
decennaol d'Angleterre qui pré-
voit la construction de 12 centra-
Les d'énergie atomique. L'expo-
sition faisait voir les moyens les
iplus nouveau qui servent à met-
tre l'énergie atomique ou servi-
ce de l'industrie.
 

 

RONALD-P.

623, rue Montcalm 

CHIROPRATICIEN
sera à St-Joseph de Sorel, tous les lundis

a partir du 14 mars, chez:

Mme TRAHAN

autrefois de New-York

Pour rendez-vous appeler: TEL.: 2120

ON PARLE FRANCAIS.

LAWRENCE

St-Joseph de Sorel.

 

M-10-L£.
 

 

57 rue Augusta 
SECRETAIRE DEMANDEE

e

On demande secrétaire bilingue avec expérience de la

comptabilité et de la vente.

© .

Pour plus de renseignements. s'adresser:

MAGASIN SINGER SEWING MACHINE
Sorel. Att. J.-H. Roy, gérant

 

 

 
 

Nouvelle émission
Nous offrons et
recommandons:

  

Billets garantis

$1,000,000.

—

UNITED LOAN CORPORATION
S 7. “D”

$250,000 & % échéant du ler février 1956 a 1960
250,000 à 544% échéant du ler février 1961 à 1965
500,000 à 572% échéant du ler février 1966 à 1970

Datés du ler février 1955 ! Coupures: $500. et $1.000

FIDUCIAIRE: Trust Général du Canada

PLACEMENT LEGAL POUR LES COMPAGNIES D'ASSURANCE

Crédit Anglo-Français Limitée
Fondée en 1916

Courtiers en Valeurs de Placement .

249 ouest, rue St-Jacques Tél. HA.: O111

MONTREAL.

- Représentant: GUY CASAVANT 91, rue du Roi

5%, 544%, 542%

Sorel. Tel.: 2648   
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-FORUM
SPORTIF

Avec ALBERT MOQUIN

  

 
 

La surprise des séries éliminatoires de la Ligue Provinciale
a date, fut sans contredit la piètre tenue des Royaux de Sorel
contre les Tigres de Victoriaville. Cette désormais fameuse série
aura été l'une des plus désappoïntantes tant pour les joueurs que
pour les supporteurs. Rien ne laissait prévoir une débâcle de cet-
te envergure et l'on se demande encore ce qui a bien pu survenir
pour qu'une équipe, qui semblait posséder tout le matériel né-
cessaire pour conduire une lutte de premier ordre, se-fasse bat-
tre aussi décisivement en quatre parties consécutives. En toute
franchise pour le Victoriaville, il faut dire que ce club a évolué
avec brio et s’est révélé d'emblée le meilleur des deux. Par con-
tre, le Sorel fut loin d'afficher sa tenue habituelle et c'est peut
être ce qui faisait paraître le Victoriaville meilleur qu’il ne l'était
en réalité. Les Royaux nous ont semblé exténués comme s“ils
avaient participé & une tournée denre suicide alors qu'ils ne dis-
putèrent que deux joutes à Victoriaville. Comment expliquer une
pareille condition physique, puisque nous éloignons de nous
Yidée que certains de nos joueurs n'auraient pas donné tout ce
qu'ils avaient, quoïque en certains cas, cette idée effleurait le bon
sens,si ce n’est que le fait d'évoluer pour plus d'une équipe pou-
vait causer un certain préjudice à cette bonne condition physi-
que essentielle pour tout joueur de hockey. On ne ‘peut servir
deux maîtres en même temps et les bien servir. Ce serait de la
dernière simplicité de croire également que deux joueurs, disons
deux amis. jouant pour la même équipe dans une ligue quelcon-
que et qui s'aligneraient sur deux équipes différentes dans une
autre ligue, puissent donner le même rendement. C’est absurde.
Nous ne nous attendions pas non plus à ce que les deux équipes
se démolissent simplement pour faire mentir cet avancé, mais
nous nous attendions certes à un peu plus de ‘fighting spirit”,
surtout du côté des nôtres. Ceci ne s'applique évidemment pas
à tous les joueurs du Sorel puisque certains d’entre eux ont don-
né plus que le miximum, mais malheureusement, ils n'étaient pas
la majorité et ‘ceci explique un peu le résultat négatif de cette
série. De toute la saison 1954-55, jamais la tenue générale du So-
rel ne laissa tant & désirer que durant ces quaire parties et les
amateurs s'en souviendront longtemps.

* * *
Une large part des succès remportés par le Victoriaville

durant la semi-finale 'B” revient à M. Lévesque, (No. 4) robuste
joueur de défense qui fut un vrai "Roc de Gibraltar” devant les

- filets de Hamel. Il mérite cértes le sumom du. “Bob Goldham” des
Tigres que plusieurs amateurs lui ont décerné. :

* * *
Les As de St-Hyacinthe qui ménent préseniement par trois

victoires contre une défaite sur les Dragons de Drummondville,
étaient favoris avant la joute de mardi soir pour éliminer ses ad-
versaires et par le fait, se mériter le droit de faire face aux Tigres
de Victoriaville. La lutte sera dure entre ces deux équipes et nous
croyons quela série se rendra à la limite des sept parties avec le

St-Hyacinthe comme vainqueur ultime.

* * *
Dès le mois d'avril, le Colisée Cardin sera témoin de bruits

sourds causés par lachute des mastodontes de l'arène aussi con-
nus sous le vocable non moins gracieux de pachydermes. En ef
fet, les petits enfants chéris de l'oncle Eddy Quinn viendront se
caresser gentiment l'échine tout en poussant des hurlements de
mort à faire dresser les cheveux sur la tête du type le plus chau-
ve du chenci du Moine.

* * *

Chapeau bas devant les trois étoiles de la semaine der-
nière alors que les meilleurs artilleurs dans la Ligue S.LL. furent

“J. Cournoyer 572, G. Paul, 557 et A. Plante 551 pour lestrois ligues
réglémentaires.

*x x *X
Le Silver Blade de Montréal sera au Colisée le 19 mars

prochain avec une pléiade d'artistes sur patins. Les costumes et

les décors seront éblouissants et la musique des plus entraînan-

te. Le Survenant'' Jean Coutu et ‘Bedette” Majolaine Hébert se-

ront également présents à cette soirée qui promet des surpriss
pour tout le monde. Les recettes iront à l'oeuvre de la Saint-Vin-
cent de Paul. Gabriel Dumas, principal instigateur de cet événe-
ment artstique ne ménage rien pour faire de cette soirée, un suc-

cès sans précédent.
* * x

Il est définitif que les Braves de Valleyfield et les Sague-
néens de Chicoutimi se rencontreront au Colisée Cardin le 15

mars prochain. Mêmes’ils sont éliminés, les Braves de M. Arthur

Vinet nous donneront du bon hockey commeils l'ont toujours fait

lorsqu'ils sont venus ici dans le passé tandis que les “Chics” de

Roland Hébert ont beaucoup de “couleur” et mêmes'ils sont as-

surés de participer au détail. ils ne prendront pas les choses fa-

cilement et ils donneront beaucoup d'action à tous ceux qui se
rendront à cet endroit.  

"LE SORELOIS”, LE JEUDI, 10 MARS 1955 *

Grace a sa superbe victoire de 6 à 0 contre le Canadien
de Elmer Lach, mardi soir, les Flambeaux de Trois-Rivières évi-
taient l'élimination et se méritaient la joute dite "sudden-death”
qui avait lieu hier soir en notre Colisée. L'on trouvera un sommai-
re de cette joute dans une autre colonne. .

Ore.

SOREL ELIMINE PAR
VICTORIAVILLE

En quatre joutes consécutives. —
Victoriaville très agressif, profite
de toutes les opportunités.

 

Colisée Cardin, 6 mars: — Les
Royaux de Sorel ont perdu la qua-
trièmie joute de la série semi-finale
aux mains des Tigres de Victoria-
ville par le compte de 5 à 2 et par
le fait même, sont éliminés de la
course au championnat de la Ligue
Provinciale en quatre joutes consé-
cutives. Durant cette courte série,
les hommes de Roland Lemire n‘ont
pas été l‘ombre d‘eux-mêmes et ont
connu une léthargie qui leur fut
néfaste. Les Tigres ont été sans pi-
tié pour nos porte<ouleurs et les
ont éclipsés dans tous les domai-
nes. Ils ont fait preuve d‘un ensem-
ble qui tirait presque à la perfec-
tion et leurs quatre victoires n‘ont
jamais fait l‘ombre d‘une doute en
l‘emportant à chaque fois par des
ipointages décisifs. La défensive des
Royaux a craqué dans les moments
critiques tandis que leur offensive
s‘est avérée à peu près nulle, cho-
se que nous n‘étions pas habitué
à voir. Les Royaux ont fourni leur
meilleur rendement au cours de la
première période alors qu‘ils vin-
rent bien près de déjouer Hamel à
une couple dereprises, mais il était
écrit qu‘ils subiraient l‘amertume
de la défaite. La période initiale se
termina sans qu'aucun des deux
clubs’ en présence ne réussisse a
compter. Les Royaux furent les pre-
miers à ouvrir le pointage lorsque
‘Matt Benoît fit dévier un lancer
de James derrière Hamel. après seu-
lement 28 secondes de jeu. Landry
recevant aussi une assistance. Le
Victoriaville, piqué au vif, se lança
à fond de train à l‘attaque de la
forteresse de Cournoyer et après
3.43 minutes, Michelin égalisait les
chances avec l‘aide de Lévesque.
Quelque six minutes plus tard, soit
après 9.35 minutes, André Gui-
miond parvenait devant la défense
soreloise et alors que celle-ci com-
mit l‘erreur de vouloir le prendre
en “Sandwich“, il passa habilement
le disque à Bélisle qui ne commit
aucune faute et Victoriaville pre-
nait les devants 2 à 1. Cette période
vit les arbitres Léo Larose et Bud-
dy O‘Connor infliger quatre puni-
tions mineures et une majeure pour
miauvaise conduite à Joannette qui
avait argumenté trop fort u
ne décision de Larose. Fait à signa-
er, Victoriaville était à court d‘un
homme lorsque Michelin déjoua
Cournoyer. La période médiane vit
également une nouvelle première
ligne d'attaque pour le Sorel alors
que Matt Benoit vint remplacer Dan
Caduc à d‘aile droite. Les Tigres
éclipsèrent complètement nos Roy-
aux à la troisième période en comp-
tant à trois reprises pour porter le
compte 5 à 1. Ce fut tout d‘abord
Blais qui déjoua Cournoyer avec un
lancer qui ne quitta pas la glace
pour passer entre les patins du cer-
bére, a 3.53 minutes ef ce fut en-
suite au tour de Guimond d‘accep-
ter des passes de Bernaquez et A-
lain pour enregistrer le quatrième
but des siens. Finalement après
16.32 minutes de jeu, Beauchesne
compta le cinquième et dernier but
idu Victoriaville avec l'aide de Joan-
nette. Alors qu‘il restait à peine 7
secondes ‘de jeu, Matt Benoit dé--
jouait Hamel pour le deuxième but
idu Sorel, son deuxième également
pour lui, recevant des passes de
James et Landry. Trois punitions,
mineures, marquèrent cette pério-
de finale qui faisait du Sorel un
club éliminé sans que celui-ci ait pu
remporté une seule victoire dans
la série semi-finale “B*.

SOMMAIRE

Victoriaville: ;
Buts: Hamel; défenses: Lévesque,

‘Benoit, Bélisle, Ducharme; avants:
Bergeron, Michelin, Courteau, A-
lain, Guimond, Bernaquez, Blais,
Joannette, Beauchesne.
Sorel:

Buts: Cournoyer; défenses: Le-
mire, Labelle, Hamel, Desrochers;
avants: James, Caduc, Landry, Cal-
laghan, Benoît, Read, Gauthier,
Obarbonneau, Génénreux, Plante.

Première période:
Aucun but.
Punitions: Benoît (coude) 9.39,

Guimond (baton) 16.48, Benoit (cin-
glé) 16.54.
Deuxième période:
1—Sorel — Benoît (James-Lan-

dry) 0.28.
2—Victoriaville — Michelin (Lé-

vesque) 4.43. ,
3—Victoriaville — Bélisle (Gui-

mond) 9.35.
Punitions: Bélisle (accroché)

3.00, Joannette (accroché) 5.16, Jo-
annette (10 min. mauv. conduite)
7.16, Desrochers (rudesse) 12.02,
Blais (rudesse) 12.02.
Troisième période:
3 Victoriaville — Blais (seul)

"5Victoriaville — Guimond
(Bernaquez - Alain) 13.40.
6—Victoriaville — Beauchesne

(Joannette) 16.32.
7—Sorel — Benoit (James-Lan-

dry) 19.53.
Punitions: Benoit (rudesse) 0.23,

Michelin (rudesse) 0.23, Labelle
(interf.) 16.14.
Arréts par Cournoyer 8, 9, 10-28
Hamel 9, 12, 10 — 31.
Arbitres: Léo Larose et Buddy

O“Connor.
Juges: Gas. Chrétien et G. Bru-

nelle
—_——

Ligue de hockey
Inter-Collégiale

VICTOIRE ECRASANTE
‘POUR L’E.S.S.C.

Jeudi dernier, au Colisée Car-
din, avait lieu Ia troisième joute de
la semi-finale entre les clubs Arts
et Métiers et Ecole Supérieure du
Sacré-Coeur. Ce dernier a déclassé
définitivement les Arts et Métiers,
en remportant la victoire au comp-
te de 8 à 1 et gagnant ainsi la se-
mifinale par trois gains contre au-
cun revers. .

L'E.S.S.C. se mit à l‘oeuvre dès le
début de la partie, et après seule-
ment 30 secondes de jeu, C. Simard
lança un boulet déjouant le gardien
de buts Trudel, sur des passes de
Vaillancourt et Descheneaux. Quel-
que 2.26 minutes plus tard Moquin
arriva seul devant Trudel, déjoua
ses feinites et porta le compte2 à 0
pour FE.S.S.C. C. Simard mérita un
assist sur ce point.
Aprés 6.12 minutes de jeu, Plan-

te lanca un dur lancer de la ligne
bleue, et porta le compte 3 a 0.
Descheneaux et Vaillancourt ont a-
massé une assistance sur ce point.
1.06 minute plus tard, R. Vaillan-
court porta le pointage 4 a 0, sur
des passes de C. Simard et Desche-
neaux.
Dans le deuxième engagement,

"C. Simard compta sans aide après
6.09, et Vaillancourt son. deuxiè-
me but aprés 7.11 sur une passe de
Descheneaux.
Dans la troisième période, Tel-

lier cassa la glace pour les Arts et
Métiers, évitant ainsi le blanchissa-
ge après 3.22 sur une passe de Syl-
vestre. À 17.05, Plante compta son
deuxième but, sur des passes de P.
Simard et Descheneaux. Il ne res-
tait que 5 secondes, que Vaillan-
court s‘échappa et compta son troi-
sième but pour enregistrer le deu-
xième tour du chapeau dans la se-
mi-finale pour l'É.S.SC, sur des
passes de C. Simard et Desche-
neaux.

LES ETOILES:

La première étoile de la partie
est décernée à Richard Vaillan-
court petit gaillard très rapide et

jouant avec une science exception-
nelle, Richard a récolté 3 buts et 2
assistances.
La deuxième étoile va à Clément

Simard, compagnon de Richard sur
la ‘“kid-line“ un joueur très combat-
tif et très rapide aussi. Clément a
amassé 2 points et 3 assistances.
La troisième étoile est décerné à

un joueur de défense de I‘E.S.S.C.
Roger Plante, un des meilleurs jou-
eurs d‘arrière-garde de la ligue In-
ter-Collégiale. Roger a compté 2
magnifiques buts.

et Métiers et E.S.S.C. pour le beau
jeu donné pendant cette semi-finale

Jacques Laplante.
—_—

Ligue Intermédiaire de la
Cité de Sorel

Série semi-finale “A” entre les
clubs Sorel Industries Ltd et Bijou-

terie Kitner.
Partie du 28 février: Bijouterie

Kitner 9; Sorel Industries Ltd 4.
Partie du 2 mars: Bijouterie Kit-

ner 2; Sorel Industries 6.
Partie du 6 mars: Bijouterie iKt-

ner 2; Sorel Industries 6.
Sorel Industries mène dans cette

série de 3 dans 5 par deux victoires
contre une défaite.
Série semi-finale “B” entre les
clubs J.-V. Verrier et Chez Frank.

Partie du 28 février: J.-V. Verrier
7; Chez Frank 4.
Pantie du 2 mars: J.-V. Verrier 9;

Chez Frank 2.
Partie du 6 mars: J.-V. Verrier 8;

Chez Frank 2.
Le club J.-V. Verrier passe en fi-

nale, ayant remporté 3 victoires
‘dans cette série de 3 dans 5, et ren-
contrera le vainqueur entre Sorel
Industries et Bijouterie Kitner.

Je tiens ici à féliciter tous les
joueurs du club Chez Frank qui ont
fini la saison en vrai sportifs, après
leur troisième défaite aux mains
du J.-V. Verrier lundi dernier, ils
se sont avancés -près du banc de
joueurs duJ.- Verrier et les fé-lici-
tèrent de leur beau travail, Le vrai
sportif se reconnait, non pas dans
la victoire, mais dans la défaite.
Je vous demanderais de suivre

les nouvelles à la radio, pour savoir
quand débutera la série finale, elle
promet d'être très intéressante, que
ce soit Sorel Industries ou Bijoute-
rie Kitner avec J.-J. Verrier, nous
sommes assurés de voir du beau
hockey.

RENE CARDIN.

Bowling S.LL.

DOW
J.-J. Poliquin
A. Duchesneau

 

154 174 137
161 151 192

465
504

J.-P. Mandeville 151 176 187 514
N. Tremblay é& 156 182 155 493
J. Cournoyer 181 202 189 572

803 885 860 2548

ARTISANS
R. Lafrenière 112 191 16L 464
J.-C. Beaudet 155 131 117 403
0. Galien 119 151 188 458
G. Paul 215 181 161 557
A. Plante 182 191 178 651

. 783 845 805 2433
BRADING
R. St-Laurent 153 134 184 471
D. Longval 114 199 126 439
R. Matte 157 174 166 497
J.-P. Arseneault 154 141 156 451
E. St-Michel 179 181 162 522

757 829 794 23880
VETERANS
P.-E. DeBlois 169 152 142 463
0. Charland 140 169 172 481
A. Moquin 195 171 155 521
L.-R. Goulet 191 171 180 542
A, DeBlois 186 152 172 510

881 815 821 2517 
 

Tél.: 3341

H 615 - 10ième rue   

 

Frappier Automobile

- Ltée

_—

TRACY.  

Félicitations aux joueurs des Arts .
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Nouvelles du

GYMNASE
SOREL
 

‘Par R. DANDONNEAULT
 

 

  
Cours de Culture Physique

Les cours vont bon train au Gym-
nase Sorel, les élèves prenant tous
sérieusement leurs leçons de santé,
s‘en donnent à qui mieux mieux
dans leurs ébats Le professeur Bob
Ethier est très fier à juste titre de
ses élèves. Ceux-ci travaillent avec
acharnement dans le but de se met-
tre en meilleure forme posible pour
le prochain concours M. Sorel gui
aura lieu comme à tous les ans vers
la fin de mai. Tl reste toujours quel-
ques places de disponibles, tous
ceux qui veulent participer à ce
concours et qui veulent se mefttre
en forme ont tout’ juste le temps
de le faire mais ne doivent pas
tarder davantage.
Tous ceux qui veulent se procu-

rer le nouveau produit, supplément
alimentaire par excellence, les
“Protéines, le Gymnase Sorel en
a reçu un nouveau stock qui est
maintenant à la disposition de tous|
ceux qui veulent constater despro-
grès dans leur condition physique.

BOXE

Notre compagnon du Gymnase
Sorel, Kid Millette, qui a depuis un
an remporté plus d‘une douzaine
de victoires danis différentes arènes
des Cantons de l‘Est s‘est de nou-
veau inscrit cette année pour le
prochain tournoi des Golden Glo-
ves, Catégorie ouverte, c‘està-dire
dans la classe des boxeurs qui ont
dàjà livré plusieurs combats. André
qui s‘est rendu l‘an dernier jusqu‘-
en finale, est au meilleure de sa
forme et a promis à ces supporteurs
de faire encore mieux lors du pro-
chain concours. Nous lui souhai-
tons le championnat de sa classe
et nous sommes certains qu'il réus-
sira cette année. Bonne chance,
Kid!

HOCKEY

Le club du Gymnase Sorel, a ré-
ussi à éliminer Tes Carabins. de St-
‘Gabriel, ‘en vertu de ses deux vic-
ttoires de la fin de semaine derniè-
re. Tout d‘abord samedi, le Gym-
nase l’a emporté sur son a'dversai-
re au compte de 1 à 0. Cette joute
enlevante au possible mettait aux
prises deux clubs tout idisposés à
remporter la victoire. Cette joute,
troisième de la série de trois de
‘cing devenait la deuxième alors que

la direction de la ligue en accord a-
vec Bob Ethier qui encore une fois
Miontra son grand esprit sportif en
consentant sans discussion a voir u-
ne pantie que son club avait gagné,
annulée. André Bastiani, l‘un des
pilliers défensifs de son club comp-
ta l‘unique but des culturistes pour
donner au Gymnase Sorel une a-
vance de deux parties à zéro et di-
manche le Gymnase devait mettre
fin à la saison hockey des Carabins,
alors qu‘l L‘emportèrent sur ceux-
ci au conrpte de 3 à 2. Cette joute
fut très intéressante, et fut encore
une répétition des autres joutes de
cette série semi-finale, alors que
imalgré leurs attaques nombreuses,
aussi nombreuses que le Gymnase,
des Carabins ne pouvaient menacer
sérieusemrent le gardien de buts du
Gymnase, alors‘ que Marcotte dans
les buts des Carabins faisait des
prodiges dans ses filets; ce fut
id‘ailleurs la même situation dans
toutes les joutes de cette série.

Dès la mise au jeu, le jeu se dé-
roula à toute vitesse, les contre-atta-
ques faisaient suite aux attaques,
mais le Gymmase avait toujours cet
avantage qu‘il avait toujours beau-
coup plus de succès que ses ad-
versaires dans la contre-attaque; fi-
nalement après 10 minutes et.55 se-
condes, Jacques Couture, l‘un des
plus brillants joueurs des Carabins,
brisait une attaque du Gymnase
dans la zone centrale, pour passer
tant bien que mali entre les deux
joueurs dedéfenses des culturistes
et lancer alors qu‘il était hors d‘é-
quilibre; le disque bondit sur l‘é-
paule du gardien de buts Caplette
pour retomber dans ses filets et
ainsi permettre aux Carabins de
prendre une avance d‘un but. Ceux-
ci devaient conserver cette avance
durant la première période qui se
termina sams autre but. Marcotte
dut briller d‘un vif éclat arrêtant
14 lancers alors que Caplette n‘eut
que 4 arrêts à faire. Dès la reprise
pour la deuxième période, Jean
Guy Giard égala le compte surun
très beau jeu, dès la mise au jeu,
‘Yves Chicoine prit la rondelle de
Girard et s‘avanca rapidement dans
la zone des Carabins pour attirer à
dui les deux joueurs de défenses;
il passa ensuite à Girard laissé
seul devant les filets; celui-ci ne
manqua pas sa chance et lança un
boulet dans le coin’ pour permettre 
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l‘égalité; Claude Généreux qui in-
cidemment joua sa meilleure par
tie de la saison, brisa l‘égalité a-
près 13 minutes et 45 secondes,
comptant un autre très beau but
sur une passe parfaite de Ferdinand
Blette.

A la troisiéme période, les Cara-
bins revinrent dans la partie alors
que St-Michel trés combattif comip-
ta un but exactement de la même
manière que Couture après avoir
reçu une passe de Jim Shaw après
3 minutes et 30 secondes sur une
passe de Parenteau, pour porter le
coup de grace aux Carabins; ceux
ci continuèrent de lutter, mais le
Gymmase continuant son attaque ne
put compter d'autres buts  telle-
ment Marcotte dans ses filets fut
sensationnel. Dans la joute celui-ci
‘dut arrêter pas moins de 34 lancers
contre seulement 10 pour Caplette.
Les trois étoiles de cette joute: la
première à Claude Généreux qui
a comjpté un but et a brillé durant
toute la joute par ses attaques tou-
jours ‘très dangereuses, mais il ne
put compter plus dun point de-
vant la sensationnelle tenue de
Marcotte dans ses filets; la deuxiè-
me va a Jacques Cardin qui a comp-
té le but vainqueur et qui a affiché
‘une très belle tenue à toute ses
apparitions sur la glace et la troi-
sième va à Ferdinand Blette, qui
mallgré sa petite taille, joue de
grosses parties a la défense, et il a
«centainement contribué à la victoi-
re de son club; il a fourni une as-
sistance et a brisé un grand nom-
bre d‘attaques des Carabins et les
attaques qu‘il a lui-même dirigées
furent toujours très dangereuses.
Nous décernerons ici une étoile spé-
cidle au gardien de buts Marcotte,
des Carabins qui durant toute la
série a affiché une tenue sensa-
tionnelle, je dirais même miracu-
leuse.Ce jeune gardien a tout sim-
plement volé un grand nombre de
buts aux joueurs du Gymnase, par
ses arrêts de toute beauté.

————o————

Ligue Commerciale
de Bowling

Classement après le 2 mars

Schullers 54 34 20 13 28094 47

Malloray 54 29 25 13 26937 42

D. Lussier 54 30 24 10 28646 40

Le Chic Enr. 54 26 28 10. 26985 36

T.-Store 54 27 27 7 26996 34

Arrow 54 26 28 8 26380 34

Iga (Y. R.) 54 26 28 7 27202 33

Woolworth 54 18 36 4 25893 22

Les vedettes de la semaine:

Plus haut simple féminin: Jeanne
Patenaude, Iga, (Y- Regimibald 132.

Plus haut triple féminin: Jeanne
Patenaude Iga (Y. Regimbald 360.

Plus haut simple masculin: Char-
les Delagrave, Thris Store 185.

Plus haut triple masculin: Char-
les Delagrave Thrift-Store 421.

Plus haut simple, équipe: Iga
(Y. Regimbald) 644.

Plus haut triple, équipe: Iga
(Y. Regimibald) 1701.  Record de la saison à date:
Féminin:

Plus haut simple: M. Paul Schul-
lers 210. ‘
Plus haut triple: J. Patenaude, Iga
6446. .

i Plus haut simple équipe: Schullers
693.

Masçulin:

Plus haut simple: G. Plasse Schul-
lers 242. .

‘Plus haut triple: J.
Lussier 530.

Plus haut triple équipe: Dollard
Lussier 1754.

PS. — Le classement devient

Quessy, Dollard

les équipes commencent à êtré en
forme à l‘approche du détail, Bravo
c‘est le signe que les joueuses et

| joueurs portent beaucoup d‘intérêt
à la ligue. Imaginez les surprises
qu‘ils va avoir dans le détail. Qui
vivra, verra. La caisse avec $152.50
on s‘en vient bien; les autres ligues
‘doivent être jalouses. Sans rancune
les “boys” Et n‘oublions pas encore
la devise de la ligue Commerciale
de Sorel, qui commence bien la sai-
son la finit bien. A cela, je vous
souhaite bonne chance ef à bientôt.

Maurice Gervais, sec. 
 

André Fagnan, sec.

de plus en plus serré, on voit que |.

ao poms

CLUB DE SKI
MONT TRANQUILLE INC.

Dimanche demier se disputait au
Mont Tranquille, la course pour le
championnat féminin du slalom.
Les dirigeants du club de skis a-
vaient tracé un slalom géant qui
senpentait dans la côte décoré de
poteaux pavillonnés. À 2,30 heures,
toutes les concurrentes se mirent
en position de course. Mlle Annette
Martel était juge de tracé, Mile
Germaine Martel et M. Normand
Latraverse, chronométreurs et M.
Théobald Valois et Gérard Landry
directeurs de course et départs.

C'est Mille Lise Guertin qui avec
une trés belle maitrise de ses skis
réussit à se classer en première
position avec un temps de ‘course
de 23 4-5 secondes, alors que Mlle
Denise Fournier se classa deuxiè-
me avec un temps de 25 1-2 secon-
des.
La deuxième compétition fut une

course de fond qui fut gagnée par
M. Claude Dufault, qui montra une
très belle détermination; il fut sui-
vit par Gérard Landry en deuxiè-
me position. Puis ce fut au tour
de nos skieuses de demontrer leur
endurance. Mlle Agathe Salvail ré-
usssit & décrocher la premiére po-
sition avec un temps de 47 secon-
des suivit de Mlle Claudette Lemoi-
ne en 48 secondes.

. Skieurs et skieuses continuèrent
tout l‘après-midi à s‘tamuser et amé-
diorer leur technique en se dispu-
tant des courses de vitesse hors-
concours, mais qui permettent de
développer le sens de la compéti-
tion, atout très important dans une
course.

La semaine dernière dans notre
chronique de ski, qui annonçait le
championnat de slalom gagné par
Roland Bérard, une erreur s‘est
glissée dans le classement de la
deuxième position. Normand Latra-
verse est arrivé en deuxième pla-
ce avec un même temps de 20 se-
condes que R. Goulet et R. Cour-
noyer.
Dimanche prochain, aura lieu

l’excursion pour Le Mont Tremiblant
dans les Laurentides; tous les mem-
bres qui sont intéressés à ce voya-
-ge feraient bien de réserver leurs
billets le plus tôt possible.

Donec, le rendez-vous dimanche
prochain: Au Mont Tremblant. Pour
informations et billets s‘adresser à
Mile Annette Martel, tél.: 6926 et
à M. Normand Latraverse, tél. 5743.

. POTINS

Lise, si tu continues de te faire
photographier aussi souvent, tu
vas remplir ton album de photos
en peu de temps, pas vrai ?

Denise, je n‘avais jamais encore
vu une concurrente finir une cour-
se avec un ski en main; on peut
dire que tu as de la détermination
pour une future championne.
Normand, je connais un gars qui

t‘a chauffé dans la course de vites-
se dimanche. ,
Tous les membres apprécient

grandement le beau geste sportif
de M. J.-J. Lavallée pour avoir prê-
té un chronographe pour nos
courses; merci beaucoup.
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Je remarque que les courses or-
ganisées par le Mont  Tranquille
suscite beaucoup d‘intérêt et dé-
veloppe un bel esprit sportif parmi
nos membres.

Claire, franchement avec les skis
que tu avais dimanche dernier, t‘au-
rais centainement pu faire mieux.
Simone, on m‘a informé que pour

faire des rotations énergiques, il
faut avoir de très bons pantalons !

J'ai remarqué que Théo. semble
très délié depuis qu‘il suit son trai-
tement à l‘huile d'olive.
Comme dernier conseil: n‘oubliez

pas d‘apporter vos skis pour l‘ex-
cursion de dimanche prochain et
soyez prudents.

GERARD LANDRY,
: publiciste.

 

D'un Panier à l'Autre

avec Gerry Gallant -

Voici les résultats des deux der-
niers programmes doubles qui ont
été disputés dans la ligue de bal-
lon au panier de Sorel,

Mercredi, le 2 mars dans la pre-
mière partie à l‘affiche le club
Pepsi a triomphé du Seven-Up au
compte de 41 a 32. Guss du Pepsi
a brillé avec 18 points tandis que
Guilbault du Seven-Up a brillé a-
vee 21 points. Dans la deuxiéme
joute à l‘affiche, le club Kist a dif-
ficilement triomphé du Nesbitt‘s
au compte de 50 a 45.
Les étoiles de la partie ont été

Paulet du Kist avec 12 points ,tan-
dis que Coughlan a compté 10
points pour les perdants, Il y avait
un autre programme double diman-
che, le 6 mars. Dans la première
joute à l‘affiche, le club Kist a tri-
omphé du Pepsi au compte de 39
à 34 tandis que dans la deuxième
joute, le Seven-Up a écrasé le Nes-
bittis au compte de 60 à 16. Etant
donné que les clubs Kist et Seven-
Up ont remporté chacun une vie-
toire, ils demurent ex-aequo en
deuxième place du classement,
mais après avoir compté les poinits
accumulés par chaque équipe, le
Seven-Up se trouve à rester seul
en deuxième position. Maigré qu‘il
reste encore une partie à jouer au
club Pepsi, le club a terminé la
saison en première position, deux
points en avant de son plus pro-
che rival le Seveh-Up.

Voici maintenant le classement
des équipes après les parties du 6
mars.
1—Pepsi 23 16 7 2
2—Seven-Up 24 15 9 30
3—Kist 24 15 9 30
4—Neesbitt's 23 2 21 4

C‘est tout pour cette semaine, la
semaine prochaine je vous revien-
drai avec le classement final et dé-
taillé des compteurs ainsi que la
cédule des éliminatoires.
—_—

Que Vous m‘étes, Jésus, opportun,
important !
Profondeur de la science et lar-

geur de l’amour ! ;
On fait déjà beaucoup dès que

ne sen fait pas ! ;
De la grace, 6 mon Dieu, du na-

turel aussi !
R. P. Raphaël Péloquin, s-j.
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Pour votre prédication

LA MESSEET LA SANCTI-
FICATION DES EPOUX

Introduction:

Au moment où tout dans no-
ier monde moderne concourt &
rabaisser 1'idéal chrétien du mer
riage i.e. littérature, films, etc.,
il faut se remettre devant les
yeux la parole de N.-S.: "Soyez
parfaits comme votre Père céles-

- te et parfait” parole qui s'adres-
se à tout les chrétiens, et non
aux seuls religieux.

On dirait que dans nos es-
prits, la vie religieuse a telle-
ment accaparé l'idée de généro-
sité, de sacrifice et de perfec-
tion que le mariage n'apparaît
plus qu'un état, toléré par Dieu,
pour la foule des mes faibles,
sans ressort, tout au plus capa-

bles de parvenir à une honnête
médiocrité.

Mais l'église essaie de don-
ner une idée plus haute de l'é-
tat saint et sonctifiont du moric-
ge. Dans son encyclique "Casti
Connubii’, Pie XI et actuelle,
ment, Pie XII dons ses audien-
ces publiques et privées, expli-
quent aux époux l'idée de la
sainteté voulue par Dieu dans
le mariage.

Proposition:

Voir comment la messe vécue
dans la vie quotidienne est le
moyen pour les époux d'attein-
dre & cette sainteté voulue par
Dieu.

I
a

Nature de cette sainteté des
époux

1) Ils se sanctifient en accom-
plissant intégralement les vues
de Dieu sur eux et en réalisant
l'œuvre commune voulue par
Dieu:

«) Par leur vocation d'époux
chrétiens, ils doivent faire de
leur foyer une source de vie na-
turelle et sumaturelle, en offrant
à l'Eglise des enfants à baptiser,
et en les élevant dans le sens
de leur baptême pour les met-
tre sur le chemin du ciel.

b) Fortifiés par les gréces de
leur état les époux se donnent
l’un à l'autre dans l'exercice
de leur vie conjugale pour se
mieux sanctifier l'un par l'autre
et tendre ensemble au ciel.

2) Vertus exigées par cet état
somotifiant:

a) Générosité: pour accomplir
la volonté de Dieu malgré les
sacrifices et les renoncements
qu'elle entraîne; qui porte à cul-
tiver dans son âme une menta-
tité de “donné” pour le bien du
foyer.

b) Confiance en Dieu: les &
. poux doivent sentir ensemble le
sens des épreuves dans une at-
titude d'âme filiale pour inter-
préter les événements. Se plier
aux exigences de l'amour de
Dieu.

c) Obéissance à Dieu: par le
devoir d'état accompli dems l'a-
mour. H y a des ‘obligations
communes aux deux époux,
comme l'éducation des enfants;
il y en a qui reviennent à cha-
cun des deux d'après la volonté
de Dieu sur eux.

d) Apostolat du foyer: d'un
foyer rayonnemt de charité, vou-
lant faire partager aux autres le
bonheur de vivre intégralement
sa vie chrétienne. L'amour com-
mande le témoignage.

L'EUCHARISTIE, par la mes-
se vécue et la commumion fré-
quente, sera le soutien et l'ali-
ment de cette vie chrétienne in-
tégrale des époux.
l) Exemple de générosité pour

la fécondité du foyer: .
A l'exemple du Christ qui re-

nouvelle à la messe, le don de
lui-même et le sacrifice du Cal-
vaire pour la fécondité de son
Eglise, les époux trouveront la
force de sacrifier leur égoïsme,
l'amour de leurs aises, pour
donner de nouveaux chrétiens
à l'Eclise.

2) Modèle et grâce de l'amour
chrétien des époux:

a) L'amour réclame l'union.
Les époux trouveront en l'Eu-
charistie l'aliment divin qui ci
mentera leur union et les aïde-
ra à éloigner les obstacles à
cette union des coeurs qui fait
le vrai bonheur du foyer.

b) L'amour suppose des so
crifices mutuels pour le bonheur
de l'autre. L'Euchoaristie, sacrifi-
ce par excellence ,sera le mo-
idèle sur lequel les époux jette-
ront les yeux pour se stimuler à
faire toujours plus et toujours
mieux.

c) L'amour suppose le dé-
vouement pour le bonheur du
foyer. Nourris de l'Eucharistie,
les époux seront plus unis et
plus fervents pour accomplir les
tâches les plus modestes com-
me les sacrifices les plus subli-
mes demandéspar leur devoir
d'état.

3) Enfin l'Euchoerisite sera le
ferment de leur apostolat:
Se sentant combler par le

Ohrist eucharistique, les époux
sentiront le besoin de faire par-
tager cette vie divine surabon-
dante autour d'eux. Ils seront
rayonnants, expansifs comme
l'anour. Comme l'Eucharistie
ide leur messe et de leur com-
munion, îls seront des foyers de
lumière divine qui attirera les
âmes vers Dieu.

Conclusion:

Si nous voulons que nos foy-
ers chrétiens, menacés par tant
de périls à l'heure actuelle,
gramdissent dans la vie divine
et dans la sainteté, pour nous
préparer pour demain une gé-
nération profondément chrétien-
ne, faisons-les vivre intensément
de I'Eucharistie.
Que leur messe mieux com-

prise, leur communion plus fruc-
tueuse, soient le centre de tou-
te leur vie chrétienne.

Bernard Bisson, s.s.s.
————

eleBy
Tableau d'honneur pour le mois

de février 1955

 

lère année:

Francine Gauthier, Agathe
Fortin, Danielle Goulet, Lisette
Cournoyer, Paul] Picard, André
Potvin,  Rolande Tremblay,
Ghislaine Berthicume, Céline
Bellavarice, , Louis  Larivière,
Claire Paul.
2iéme année:

Serge Marois, Guy Blondin,
Pierre Benoît.

3iéme année:
Jean-Pierre Guay.

4iéme année:

Bertrand Salvail.

Sième année:
Lise Coulombe. Adrienne Boily, inst.

M. LUCEN GOULET...
(Suite de la lére page}

dants suivants: W. S. Jackson,
F. A. Willsher, Louis Lacouture,
Alfred Baril, Fred Bridges, Geor-
ges Francoeur et D. B. Carswell.
A partir de la date de vette im-
portonte transaction jusqu'à la
naissance de Sorel Industries
Limited, en 1940, il fut choisi
pour diriger ce nouveau chan-
tier des intérêts Simard.

Il fut ensuite nommé Chef du
Personnel de Sorel Industries
Limited jusqu'au 16 février 1948,
alors qu'il prit charge du servi-
ce du trafic (camionnage, récep-
tion et expédition), poste qu'il
occupe présentement.

Marié le 30 janvier 1922 & Mlle
Germaine Crépeau, monsieur
Goulet est le père de huit en-
fants: Jacques, Maurice, Jean
et Georges; Anita (Mme Frank
T. Rowan), Louise (Mme Clair
Simard), Gertrude et Andrée, et
l'heureux grand-père de huit pe-
tits-enfemts. I] est le frère de MM.
Emile et Jean-Paul Goulet, de
Sorel Steel Foundries, Limited,
et Marc-Henri Goulet, de Marine
Industries Limited; de Miles
Louisette et Germaine Goulet,
de la Commission des Ecoles
Catholiques de Montréal, et des
RR. SS. M.-Aimée de l'Enfant-
Jésus (Lilia) et M.-Louise-de-la-
Croix (Flore) de ia Présentation
de-Moarie, et Hélène, du noviciat
des SS. de Moarie-Réparatrice.

Monsieur Goulet est Juge de
Paix pour le district de Riche-
lieu depuis dix ans, ancien mar-
quillier de la paroisse Notre-Da-
me du Perpétuel-Secours de So-
rel, membre du conseil 1132 des
Chevaliers de Colomb et de
l'Assemblée Jacques-Cartier du
Quatrième degré du même or-
dre. Ses passe-temps favoris
sont la chasse, la pêche et les
quilles. Il est secrétaire-trésorier
de l'Association de Chasse et
de Pêche du District de Riche-
lieu, Inc. depuis 1945 et mem-
bre-fondateur du Club Bachard,
Inc.

Il nous fait plaisir-de saluer
aujourd'hui M. Lucien Goulet.

————e——————

NOUVEAU SERVICE
DE LA POSTE|

Un service de transport de
dépêches sera inauguré le 7
means prochain, entre Montréal
et Nicolet, lequel - fonctionnera
cing jours par semaine, soit du
lundi au vendredi inclusive-
ment. Ce service remplacera le
train Nicolet et Montréal pour
l'expédition et la réception des
males, en provenance ou à des-
tination de Sorel. Ç
Ceperldent, le train Vicioria-

ville et Montréal continuera d'ê-
tre employé pour l'achemine-
ment du courrier, de même que
d'autobus de la Cie de Transport
Provincicl quittant Montréal à
12.05 am.

Donc à compter du 7 mars
1955, la malle sera expédiée
aux heures suivantes:

Pour tous les endroits à l'est
de Sorel: 9.00 am.

Pour tous les endroits entre
Sorel et Nicolet: 4.30 h. pm.
Pour tous les endroits, à l'ex-

ception des bureaux de poste si-
tués entre Sorel et Victoriaville:
5.00 et 9.00 h. p.m.

De plus, pour penmettre l'ex- pédition du courrier le méme

“LE SORELOIS”, LE JEUDI, 10 MARS 1955

RECOLLECTION DES
ANCIENS RETRAITANTS

Dimanche prochain le 13
mars, aura lieu la Récollection
mensuelle des Anciens Retrai-
tants. À cette occasion, nous au-
rons le grand honneur d’avoir
parmi nous, Son Excellence
Monseigneur Gustave Prévost,
p.m.é., préfet Apostolique de
Lintung. Chine.

Plusieurs parmi nous l'ont vu
à la télévision et tous nous se-
rons heureux d'entendre ce
grand martyr de la foi dans la
Chine moderne. La messe sera
célébrée par Son Excellence à
8.30 heures. Bienvenue à tous
a la salle Paroissiale St-Pierre,
dimanche prochain.

Maurice Lalancette, prés.

DECES DE M.
RENE LARIVIERE

A St-Ours, Te 3 mars, est dé-
cédé M. René Loarivière, fils de
feu Ambroise Lorivière et de feu
Héloise Lacouture. Le défunt
laisse une soeur et quatre frè-
res dont deux de Sorel, MM.
Hervé et Horace Larivière.
Les funérailles ont eu lieu sa-

 

siole*dè St-Ours.

 

soir, la levée des boîtes aux let
tres de rue qui se faisait jus-
qu'ici entre 9 heures et 10 heu-

ter du 7 mars, entre 6.45 h. p.m.
et 7,45 h. p.m. !

Ces changements signifient
que les mailles habituellement
reçues à 7.30 p.m. au bureau de
poste de Sorel parviendront par
camion à 5.15 p.m. et que l'ex-
pédition de 7 heures le matin se
fera la veille à 9.30 h. p.m., du
lundi au vendredi inclusivement
et à 8.00 h. p.m. le dimenche.

Tous les renseignements sup-
plémentaires requis seront gra-
cieusement fournis par le Maî-
tre de Poste.

LE MAITRE DE POSTE.

etc.

POUR INFORMATIONS, VOIR

rantir les réservations.  M-3-10
medi dernier à l'église parois-

res du soir, sera faite, à comp-

TROIS-RIVIERES ELIMINE
CANADIEN Jr, 3 à 2

Johnson est le héros de la joute
en comptant deux fois dont le
but victorieux, survenant après
13.03 minutes de la période sup-
plémentaire.

Colisée Cardin, le 9 mars.—Les
Flambeaux des Trois-Rivières ont
causé unevive surprise ici hier
soir en l‘emportant sur le Canadien
d‘Elmer Lach, au compte de 3 à 2
pour se mériter le droitde rencon-
trer le Frontenac de Québec. Ce fut
une joute de toute beauté et qui
‘fut disputée à une très vive allure,
tenant les quelque 2800 spectateurs
en haleine durant toute la rencon-
tre. Les Flambeaux prirent une
avance de 2 à 0 durant la première
période grâce à des buts de Cos-
sette et Johnson, mais à la deuxiè-
mie Burke réduisait cette avance
à un seul but. Après 4.13 minutes
de la période finale, Henri Richard
égalisait le compte 2 à 2 en déjou-
ant Johnston sur un jeu de toute
beauté. Cependant Johnston de-
vait s‘illustrer ep comptant pour les
Flambeaux le but victorieux après
13.03 minutes de jeu de la période
supplémentaire.

SOMMAIRE
TROIS-RIVIERES:

Buts: Johnston; défenses: Labros-
se, Hanna, Pelchat, Moreau; avants:
Maxwell, Johnson, Cossette, Denom-
mée, Frazer, Melski, Black, Del
Bosco, Houde, Fournier, Lambert,
Dudych.
CANADIEN JR.:

Buts: Pronovost défenses: Longa-
rini, Fleming, Ruel, McNiff; avants:
Kennedy, Burke, Lagorge, Richand,
Atwell, Backstrom,
cher, Courcy, Hynes, Pronovost,
Annable et gardien substitue: Han-
son.
Premiére période:

Trois-Rivières — Cossette (Max-
well) 9.06.
2—Trois-Rivières — Johnson

(Maxwell - Cosette) 16.47. |
Punitions: Johnson (accroché)

6.25; Courcy (accroché) 11.41; De-
nommé (abordage) 15.39; Hanna
(retenu) 19.59.

Deuxième période:
'3—Canadien— Burke (Kennedy)

16.19.
Punitions: Burke (retenu) 4.13;

Denommé (retenu) 7.53; Hanna
(trébuché) 11.53.
Troisième période: .
Canadien — Richard (Vinet-

Kennedy) 4.13.
Punitions: Labrosse (trébuché)

6.03; Pelchat (retenu) 19.14,
Supplémentaire:
5—Trois-Rivières Johnson

(Maxwell - Labrosse) 13.03.
Punition: Ruel (retenu) 4.25.
Arbitre: Chas. Déziel. ;
Juges: Rollie Bleau et Howie 
 

EXCURSION DE

Pâques à New-York
”

ASSISTEZ: A la messe pontificale du Cardinal Spellman
& la Cathédrale St-Patrick.

VOYEZ: La fameuse parade de Paques de la Se Avenue.
VISITEZ: L'Empire State Building - Radio-City - les théâtres

Le voyage se fait par wagon spécial D, & H.

$35.00

Comprenant: — Prix du billet aller et retour, chambre
d'hôtel comprise.

DEPART: — Gare Windsor, vendredi le 8 avril à 10.45 p.m.

RETOUR: — Gare Centrale (au choix) le 11 on 12 avril
& 11.00 p.m.

René Beaudry
144, rue George ou Chub de Yacht

AVIS — Etant donné la grande affluence de visiteurs à New-

York au temps de Pâques, les personnes qui désirent faire le

voyage devront acheter leur billet avant le 20 mars afin de ga-

 

Harvey.

etc.

TEL.: 9215

Vinet, Bou--
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